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. A. PELLETIER, A ÿ
F. 8A Bureau—a MioCou La
aentale rue Wellington, Tm |

outs BRUNELLE, Contonnier, ROCHE TREMBLANTE
porte voisine de la pharmacie de W, E.

Ibbotson,rue Weillngton, Sherbrooke, P.Q. PAR

EBLESPHORE LEMAY, ST. CA-
iepe Encanteur, pour le District ELIE BERTHFT.

GUIMONT, Encanteur licencié X
epour la Provinee de Québec. Parle an-

tals et français. Conditions libérales.
fence Wolfestown. Que.
 

DbOUARD LAROCHE, Voiturier
Réparations faites sous le plus court dé*

lat, En face de l'hôtel de M. Théod. Camirand,
rue Factory, Sherbrooke, P.Q.

LB. IBBOTSON, Droguiste ct
e Apothicaire. Prescriptions des mé

decins préparées avec soin,
Sherbrooke, Qué.

McKECHNIE, rue Wellington,
» Sherbrooke, P.Q., arrive d’Angleterre

avec l’assortiment le plus complet et le mieux
cholsi des Cantons de l’Est.

> ;
OSEPH FISETTE, Armurier et
Serrurter, rve Wellington, Sherbrooke, P.
Carablnes changées en canons unis pour

tirer À plomb. Toutes sortes d'armes à feu et
d'articles de chasseurs constarnment en mains
et réparationsfaites avec goût et promptitude.

(ARTIER & BOULANGER, Phar-
maciens, à côté de l'Eglise Baptiste, Co-

aticooke, PQ. MM. Cartier & Boulanger tlen-
nent constamment en mains l’assortiment le
plus complet en fuit de drogues, médecines pane
tentées, etc,

ant y “ :
REDERIC ST. LOUIS, Pharma-
maclen et Chhmiste, vient d’ouvrir un Gta.

blissement, coin des rues Main et Craig, Rich-
moni, P. qe dans le but de détailler des Dro-
ues, Articles de Toilettes, Parffumeries, Tein-
ures, Papeteries &e, Les ordres de Messieurs
les Médecins scront promptement et soigneu-
sement remmiles,

Sr. LAURENT & BERUBE, Fer-
blantiers et Ouvriers en cuivre Plombiers

et l’useurs d'appareils igaz. Dallesen fergal-
vanisé et en fer blnne. Marchands de pom-
pes, tuyaux condueteurs, fourneaux, grils,
aussi apparellsde chaullhge brevetés récem-
ment. Articles de ferblantérie en tous genres;
marchandises de première classe. Toute com,
mande exécutée sans délit, À des prix modérés,
Rue Wellington, Sherbrooke.
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MEDECIN.
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HOMAS LARUE, Médecin et Chi-
rurgien, Compton-Ceantre, P.Q. 6
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C. BELANGER, Avocats, Sherbrooke,
L Bureau: Maison Twose, porte voisine
du magasin de MM. Dupuy & Dupuy, Rue
Wellington,
ir Attention particuliére aux divers Cir-

cuits du District de St, Francois.

ELANGER & BROUILLET, Avo
cats, Coaticooke, P.Q. Etude: Audes-

sus de la Pharmacie de M. Boulanger,
L. C. BELANGER. I’. BHOUILLET.

 

 

ELTON & CALDER, Avocats,
Sherbrooke.

W. L. FELTON, Q C J. CALDER, BCL

ROOKS CAMIRAND & HURD,
Avocats, Sherbrooke, P. Q.

E.T. Brooks. J. A. CAMIRAND.
A. 8, HURD.

A. CHAGNON, Avocat, llam-
+ Sud. P, Q.
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ABCLAMBAULT & ARCHAM-
BAULT, Notaires Publics; agents d’as-

surances, &c. Bureaux, Hotel-de-ville, Sher-
brooke.

ENRI ST. LOUIS, Notaire Pu-
blic, Magog, P. Q. M. St. Louis

pratique dans les deux langues et se chargera
“le la vente et de | achat de terres et acceptera
toute agence qu’on voudra bien lui confier. 3

{" X. DESROSIERS, Notaire Pu-
« blic, Coaticooke, P. Q. Étude: av Bu

reau d'Enregistrement.
7"M. Desrosiers est Agent du‘Crédit Fon-

cierdn Bus-Canada” et nussi de l'Assurance
* Royale Canadienne,” de Montréal. 15-12m

U. H. CILAGNON, Notaire Pu-
blic—Syndic Officlel—Com Missaire de

4 Cour Supérieure—Agent d’Assurance sur la
ve otcontre le, feu-Agent de Terres—Agent
our Ju I'rust & Loun Company—Agent pour

ke Crédit Foncier B, C.—Couaticooke.
#&-Terres A vendre dans Stanstead, Barn-

ton, Barford, Hereford et Com pton—§$100,000
à prêter à 63 # cent pour 2 ang 4 ans, 35

 

 

 
_ MUISSIERS.

P. ROYER, Huissier de la Cour
+ Bupérieure pourle district de St. Fran-

sois, Sherbrooke, Qué. M. Royer pratique
dans les deux langues, et se chargera de In ren-
trée de fonds qu’on voudra bien lui confier.

OSEPH VERVILLE, Huissier de
Ia Cour Supérieure,

2 HAM-NORD, I. Q.

ENJAMIN LACHANCE, Huis-
sier de la Cour Supérieure, Ham-Sud. 2

AMASE BENOIT, Huissier de la
ä Cour Supérieure pour le district de St.
François, Weedon, P.Q.

pur VAGNIOT, Huissier de la
Cour Supérieure pour le Distriec do St.

Hyuelnthe, ‘Acton Vale, P. Q. 3-80,mE

BONNEVILLE, Huissier de la
~~ «Cour Supérieure pourle District de Baint-
François, DanvilleQué, Rentrées de fonds fai-
cs sous le plus court délai.

 

 

 

HOTELS.

OMINION HOTEL, haute-ville, Sher-
he brooke, P. Q., rues du Marché et Belvé=
erecl-devant tenu par M. Martin—Confort
f service de premier ordre. Vaillancourt et
Temblay, propriétaires,
rm

OTEL DU CHEMIN DE FER,
i Tent par Théodore Camirand, rue Fac-
Ory, Sherbrooke. Prix modérés.
="
] OUNTAIN HILL HOUSE, 5 &

oe 7, Cote dTrudend, gérant Montagne, Québec, Joseph—_at. 0s
Là

AFE FRANÇAIS, 24, rue du Pa-
Quel lois, Haute-Vilte, en face l'Hôtel Albion,
Culgres: Par A. Mangard. Maison de Pension,sine Française, Chambres Meubldes, Sie
N8”Pr1vés pour repas de commande. 6

oO

OC

COPIES
Vv

Heres DU CHEMIN DE FER,
. » Noël, Sherbrooke, Qué, en fnce de la
Gare du Grand Trone, du "Paanipole et du
-omocheedon, ou Québec Central. Pas-éveillés >TOURHNavendre,CO103

VEBEC CENTRAL HOTEL, ci-
A devant l'Hôtel du Passumpsie, rue Wel-
prison, Sherbrooke. J. 1. Champlgny, pro-et amenésqehotel n eerécemment restuurd

é au. C J
Premier ordre, Trix modérés© et ia °

OTEL DU CANADA, tenu par
blny, Paul Bacon, sucossscur de Frs. Trem-

Prix morlérés, Conticooke P. 8:
108.—

—— pre

À vendre à ce burcau
“ 3

dé, plablean analytique du Code Municl
Vois uelesaeicispatio rsaueant Jos derPUF lurang enaque mops, © PRU Ont À Fee

Prix: 28 Cts,
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LE BIBNFAITEUR.

(Suite.

Le vioux majordome, cepondant,de-
vait bien suvoir à quoi s’en tenir sur
co chapitre. Toussaint était revenu
plusieurs fois à la charge depuis l’ex-
plication qui avait eu lieu précédem-
ment au châtenu, et il avait renouvelé
sos instances ; on n'avait pu rien ob-
tenir de l'héritior des Kerdren, dont

l'âme droito dédaignait les faux-fuy-
ants et les arrière-pensées. Mais lo
culme ot la sérénité d'Alfred, qui ne
parlait jamais de son départ prochain,
avaient donné à Conan une sorte de
sécurité ; aussi ne s'abtendait-il à rien

quand,vers la fin du troisième jour,au
moment du couclier du soleil, la son-

nette de son maître l'appela dans la
chambre d'honneur.

Il trouva Alfred debout et habillé
Il tenait d’uno main le petit paquet
enveloppé d’un mouchoir, dont nous

avons parlé tant de fois, de l'autre un

bâton de coudrier qu'il avait coupé la

veille dans un taillis du voisinage.

À la vuo de ces préparatifs, dont

le sens était si clair, Conan pilit :

—Monscigneur, balbutia-t-il, est-ce
quo vous songerigz...

—Oui mon cher Conan, l’heure est

venue...Je profiterai de ceite bolle soi-
rée pour traverser le détroit et le vil-
lage de Saint-IIlec sans être aperçu ou
du moins reconnu, ce qui Causorait

peut-être quelque étonnement…Je to
laisse lo soin do colorer mon absence
comme tu l’entendras. Je te charge
aussi de mes remorciments pour l'hos-
pitalité quo j'ai reçue ici : tu les trans-
metttas soigneusement, soit à l'ous-

saint, soit A toute autre personne...
Conan se rodressa brusquoment,

—Nous n'en sommes pas encore là,
reprit-il ; voyons, monseigneur, étes-

vous cn cffet résolu à partir ce soir
même ?

—J'y suis résolu,
—Âlgrs, reprit le vieillard avec vi-

vacité, jo ferai co qui m’a été expros-
sément recommandé.Monseigneur,je

vous supplie de prendre patience pen-

dant uné heure seulement; passd ce
temps,je d'ous apportoÿsi* pout-êtze des
nouvelles qui changeront vatre détcf-
mination.
—Où vits-tu done, Conan ?
—A Saint-lllec...Mo dosaez-vaus

votre parole de ne pas quittorle châ-
teau jusqu'à ce que vous finger
revu?

—Je ne sais si je dois...

—Une heure sculement{
—FEhbien j'y consens ; mais dis-

moi du moins...
—Rien, je ne puis rien dire...adiou,

monseigneur ; vous avez promis...
ll sortit, et, un moment après, on

entendit claquerla grille de la cour.

Demeuré soul, Alfred s’assit près de
la fenêtre et tomba peu à peu dans
une méditation profonde. Au moment
do quitter, peut-être pour toujours,le
toit de ses ancêtres,et d'aller affron-

ter de nouveau les hasards d'une vie
aventurouse, il éprouvait le besoin de
se recueillir, do s0 rappelor une der-
nièré fois les jours heureux de sa jeu-
nesse, au lieu même où ils s'étaiont
écoulés. Bientôt il perdit le sentiment
de la réalité présente. La nuit était
venuo; c'était à peine si la lune jetait
quelques pâles rayons dans la cham-
bre. Conan elit pu dépasser de beau-
coup le terme fixé, sans que son mai-
tre absorbé dans ses pensées g’en fut
aperçu. Cependant, l'heure n'était
pas oncore écoulée qu’un bruit de pas |
précipités résouna dansle corridor, et
Conan ouvritla porto. L’osbeurité lui
fit croire d’abord quo la chambre était
vide.
—Monscigneur, êtes-vous là ? de-

manda-t-il avec inquiétude.
—Qu’y a-til ? que me veut-on ? dit

Aldred en tressaillant.
Il s’était levé, et sa silhouette se

disséminait en noir sur les tointos
blanchâtres que projetait la lune.

—Fst-co toi, Conan ? reprit-il en
poussant un long soupir! Oh! quelles
délicieuses images s0 sont enfuies À
ton æpproche ; Mais quelles nouvelles
viens-tu m'apporter ? Puis-je enfin to
dire adieu et me mottre on chemin?
—Non, monseigneur ; vous avez

promis vous-même à M. Toussaint de
rester & Loch, sila personne qui à
acheté secrètement vos propriétés se
montrait à vous, et justifiait son in-

tervention dans vos affaires...Vos con-
ditions sont accoptées; on consent cu-
fin à vous voir.
—Quand done ?

—À Finstant mémo, si vous voulez

mesuivre.

—Où me cohduiras-tu ?
—A Ia ferme, où M. Toussuint va

ge rendre avee cette personne incon.
nue.—Alfred hésita.
—A quoi bon ? dit-il lentoment;

j'ai accepté mon sort…jo veux garder
mamisère.…ÔVoyons cependant co bien-
faiteur modeste qui a tonté de relever
notre maison de ses ruines ; je lui dois
des égards ot dos remerciments !

Il prit le bras de Conan, et tous les
deux sortirent du château.
ls suivirent un moment la grande

avenue, puis, tournant à droite, ils

s'ongagorent dans un sentier qui de-

vait les conduire à la nouvelle ferme.
L'émigré était retombé dans ses réflex-
ions mélancoliques. Au contraire,
plus on avançait, plus le vieil inten-
dant donnait des marques d’agitation
intérieure. Parfois il grommelait tout
bas ct s'arrétait brusquement ; puis il
se remettait à marcher avec uno rapi-
dité extraordinaire. Alfred ne remar-
quait pas cette bizarrerie de son com-

pagnon de route. Une fois pourtant
il lui demanda:
—As-tu uno idée de la personne que

nous allons trouver & la ferme, ami

Conan ? J'avoue que ce mystère com-
mence à piquer ma curiosité…

—Je ne sais rien, monscigneur, ré-

pondit le vieillard d’une voix étoutfée.
Etle silence ne fut plus interrompu

pendant lo reste de la route.
Bientôt ils sortirent de l’ombrage

épais que formaient les plantations, et
un admirable spectacle s’offrit à leurs
yeux. Ils étaient arrivés à l’oxtrémi-
.té do l’île, du côté sud. Cette partie,
qui était unie et découverte, s'étendait

le long du canal,et abritée qu'elle était
contro les vents du large,elle se parait
de prairies verdoyantes et do magnifi-
ques moissons. Dans uno anfractuo-
sité du rivage, on entrevoyait le vil-

lage de Loch, son clocher svelte, ses
masures ay toit de chaume, où bril-

laient quelques rares lumières, ct en-
fin son petit port,où quelques pêcheurs
halaient en ce momont leurs barques,
en poussant des cris aigus ot cadancés
comme un chant. En face, s'élevait

la nouvelle forme, avec ses vastes

granges, ses somptuouses étables, sa
maison blanche ct proprette, ses jar-
dlns en terrasso, habitation animée et

riante que plus d'an bourgeois de nos
jours cût préférée au vieux ot sombre
château lui-même. Derrière la ferme,
le bras de merbrillait aux rayons de
la lune, et par-delà la mer, laïcôte du
continent se projetait, comme uneli-
goo sombre, sur le firmament semé
de millions d'étoiles.

Les deux promencurs se dirigérent
vers l’entrée principale ; mais au mo-
ment de pénétrer dans la cour carrée,
au fond de Jaquello était la maison
d'habitation, Conan fit halte encore

une fois:
—Monseigneur, dit-il avec véhé-

mence en saisissant la main de son
maître, j'ignore ce qui arrivera...Seu-
lement, je vous on supplio, ayez tou-
jours présent à la pensée ce quo vous
devez à votre rang et au nom quo vous
portez.

Alfred voulut lui demander l’expli-
cation de cette boutade énigmatique,
Je bonhomme ne lui en laissa pas lo
temps. Il entraîna Kerdren dans
cette vaste cour où l'on entendait ça
et là de sourds beuglements, des bêle-
ments étouffés. Arrivé dans la mai-
son, il soulova un loquet, et ils entrè-

rent dans une salle basse ; M. Ber-

nard, lo fermier, soupait avec sa fa-
mille et ses domostiques.
A la vue de Conan,et surtout d’Al-

fred, tout le monde so leva respectu-
eusement. M. Bernard, bel hommo
de tronte ans, au visago fleuri et ver-
meil, aux manières souples et polies,
s'avança pour los recevoir. L'inten-
dant lui dit quelques mots à voix
basse.
—Ils ne sont pas arrivés encore,

roprit le fermier,et je n’ai reçu aucun
avis...muis, s’il en est ainsi, ils ne

sauraient tarder.
—C'est bien, je vais attendre, dit

Alfred.
Il monta ua largo perron de pierre,

et atteignit la terrasse plantée do jeu-
nes tilleuls, d'où l’on apercevait tout
lo canal et même le village do Snint-
Illee, sur la rive opposée. Il se mit
à 86 promonor dans l'allée prinoi-
pale ; Conan el le fermier s'avrêté-
rent à quelque distauce pour causer.
Le temps était magnifiquo ; la

brise du soir s'était affaibliojusqu'aux
proportions d’un vent tiède et parfu-
mé. Le flot paresseux battait lour-
demont la grève. La mer avaitcette phosphorescence singulidre qu'elle ac-

quiert parfois pendant les chaudes
soirées d'été, et quo les uns attribuent
à l’éloctricité, d’autres à d’innombra-

bles animalcules lumineux ; toujours

est-il que le détroit ressomblait à un
fleuve de feu. Les rochers, dont le

chenal était eocombré, formaient com.

me des pointes sombres qui s’élevaient
au centre de plusieurs corcles d'écu-
me. Parfois des masses pesantes glis-
saient au loin sur les eaux, tandis

qu’une voix chevrotante chantait quel-
que vieille ballale bretonne ; c'étaient

des marins qui revenaient do la pêcho

ot regagnaient le port après une jour-
née do futigues.

Alfred, les bras croisés sur la poi-

trino, promenait vainement ses re-
gards sur la surface argentéo des caux,

Enfin, cependant, il vit apparaître au
loin un objet mobile qui semblait so
diriger vers lu terrasse. On no pou-
vait encore en précisor la forme, mais
des jets lumineux trahissaient à inter-
valles réguliers le mouvement de deux

avirons. Bientôtil fut facile de dis-
tinguer une petite embarcation qui
contenait plusieurs personnes ; un ba-
telier à l'avant ramait avec activité,à

l'arrière deux voyageurs éluiont assis
et immobiles.

Ce fut sur ces deux passagers que

| se porta d’abord l’attention d'Alfred.
La lune du haut du ciel versait sur
eux en abondance sa lumière pure et
nacrée. Aussi, avant même que lo
canot eût atteint le rivago, Kerdren
avait-il reconnu le tabellion Toussaint
pour l’une des porsonnes ussises à
l’arrière ; l’autre était une femme on-

veloppée d’un long voile blanc.
L'émigré passa la main sur son

front:

—Une femme! murmura-t-il tout

pensif; c'est uno femme qui mo té-

moignait en secret tant de dévol-
ment!...Qui peut-elle étre ?...A moins
quo quelqu’uno de ces aimables da-
mos que j'ai connues autrefois dans
les châteaux du voisinage.

Et un léger sourire effleura ses lé-
vres à ce souvenir de sa jeunesse.

Cependant la barque avait touché lo
bord en fuce de la ferme. Lo vieux
notaire sauta le premior à terre, mais

si malheureusemont, que son soulier à
boucle et son bas noir furent attoints
par une lame perfide. Malgré cet ac-
cident, il se retournait pouroffrir sa
main à la damo qu’il accompagnait;
mais celle-ci, sans attendre son aide ou

celle du batelier, se lova d’un aird'im-

patience fébrile et s’élança légèrement
sur la plage. En apercovant Alfred,
qui se penchait au-dessus du parapot
avec curiosité, elle s’enveloppa plus
soigneusement dans son voile.

—Je ne la connais pas, murmura

Kerdren ; je m'étais trompé.…Je m'y
perds!

Bernard et Conan s’étaient empres-
sés d’alles ouvrir la porto d’une petite
voûte qui donnait sur la mer. Aprês
avoir échangé quelques paroles avec
les nouveaux venus, ils restèrent en

arrière,tandis que Toussaint et sa com-
pagne s'avançaient seuls vers Alfred.
La dame au voile blanc paraissait

vivement émue ; son pas était incer-
tain. Elle, si souple, si légère tout à
l'heure, s'appuyait maintenant sur le
bras débile du vieux notaire. Du resto,
il était absolument impossible de jugor
de sa taille ou de ses traits sous I'épais
tissu qui les cachait.

Alfred salua poliment.
—Unebelle nuit, monsieur de Ker-

dren ! dit le notaire avoc un mélange
d'humeur et de déférence, une soirée

délicieuso!...mais elle convient mieux
aux personnes de votre âge qu'à celles
du mien...Ce petit brouillard blanc no
vaut rien pour los catarrhos, et l’eau
saléo qui s'introduit dans les chaussu-
res n'a jamais eu lo pouvoir de guérir
les rhumatismes!

—Ce n’est pas moi, mon cher Tous-
saint, qui ai choisi le lieu et l'heure,
répliqua Alfred distraitement.
—C'est vrai, c'est vrai; mais vous

avez une volonté si opiniâtre..Ma

foil jo ne sais ce qui serait arrivé si
une volonté, aussi ferme que la vôtre
pourtant, n'eût cédé à la nécessité…

Eufin vous n’aurez plus désormais de
motifs pour partir; vous avez voulu
voir la personno qui s'était liguéo avec
moi pour vous conserverintact votro

héritage, ct, malgré sa répuguance,
elle s'est renduo à votre lésir…clle est
devant vous.

Alfred s'inclinn do tiouveau.
—J'aurais été un effet bien ingrat

envors ollo, di'-il, si, quello que soit

la détermination que m’inspirera ma
reconnals<anco…ll y avait cruauté à

me refu-.1 cotto satisfaction, et main-
tenant qu’elle m'est accordée, je mo
vois dans la nécessité de mo montrer
plus exigeant encore.

Il s'intorrompit, cspérant que lu
dame préviendrait son désir, Eile no

bouges pas. 

 
 

—J'ignore, continua IXerdren on
l'examinant de son œil pévétrant, le
nom et lo rang do ma bionfaitrice ;
j'ignore surtout à quels titres colle a
eru devoir m'offrir son dévoûment et
sos sorvices... Elle me cache jusqu'aux

truis do son visage.
Cette fois, l'inconaue fit un mouve-

memt comme si elle allait parlor ;

mais ce fut soulemont upros un assez

long intervulle qu'une voix faible et

comme briséo s'élova derrid ro la gaze

du voile.
—Monsieur de Kordren, disait-on,

à quoi vousservirait de connaître mon
nom et ma personne? Sachez seule-
ment qu’en coopérant avec M, Tous.
saint A la conservation de vos biens,

j'ai eru acquitter uno dette sacrée ;

c'est moi qui vous devrais des remer-

ciments, si...

—Graod lieu !...cette voix ! »’é-
cria Kerdren hors de lui ; madame…

mademoizelle…parpitié,ne vousjouez
pas do moi plus longtemps. Qui êtes-
vous 7 Au nom du ciel, laissez-moi

voir votre visage !
Elle hésita, mais elle finit par lever

son voile d'une main tremblante.…C'é-
madame (Gervais ; c'était la belle et

douco créature qui avait veillé Alfred
pondant une nuit do fièvre ; c'était

aussi Joséphine Labarre.
Alfred poussa un cri.
—Ello...Joséphine |  balbutia-t-il.

Oh! les morts sortent-ils donc du tom-
beau ?
La jeune femme sourit.
—Je ne suis pas un fantôme, mon-

sieur de Kerdron ; le tombeau no s'est

pas encore refermé sur moi, quoique

je sois morte pour le monde, morte
pour mes amis comme pour mes en-
nemis.
—Morte ? répéta machinalement

Alfred.
—Voilà le sccret que nous vous ca-

chions, reprit le notaire en s'avançant
à son tour ; à la vérité, le bruit do lu

mort de mademoiselle Labarre se ré-
pandit Ja nuit mémo de votre départ
pour l'émigration, mais il n'en était
rien ; cette chère enfant put quitter
lo pays quelques jours après, et elle se
rétablit complétement. Néanmoins
elle désira laisser eroire à Saint-Illec
qu’elle était morte en effet; el vous
comprendroz cette résolution, qu'elle
prit de concert avec sa mère, si vous
vous rappelez l'événement qui attira

surcllo le mépris des gens du voisi-
nage.…Dopuls cette époque madomoi-
sello Labarro a habité Nantes,où elle a

vécu très-retirée, dans les bonnes œu-

vres ct los prières. Quand par hasard
elle vint ici,elle veut toujours être
couverte d'un voile épais,comme vous
la voyez.

(A continuer.)
 

Du role des Femmes en Agricul
ture.

Une entreprise agricole ne peut
êtro complote, ne peut marcher de
maniére & donner des profits 4 celui
qui l'exploite, s’il n’est secondé par
celle qui doit partager son oxistence
et ses travaux. C'est l’homme qui ga
gne, c'est la femme qui conserve. Cette
maxime, qui s’étend à presque toutes
les conditions sociales, prend une
bien plus grande force dans une
exploitation agricole. La direc-
tion d’un ménage, qui comprend celle
de la basse-cour, désignation, qui s’é-
tend à bien autre chose que ie poulail-
ler et le pigeonnier, ost entièrement
sous la dépendance de la femme ; elle
peut, par son ordre et par son écono-
mie, non-seulement apporter une
grande diminution dans les dépenses
journalières si importantes par leur
continuité, mais encore obtenir un
grand accroissement dans le produit
des choses qu'elle dirige, qui, outre
les ressources qu'elles offrent pour son
ménage, peuvent aussi donner un re-
venu pécuniaire et concourir à l’amé-
lioration des cultures. Et cependant
la ne s'arréte pas co qu'une bonne
ménagère peut faire dans l'intérêt de
la famillo.

L'hommeappelé à ladirection d'une
exploitation agricole est obligé de faire
de nombreuses absences, soit pour la
vente des produits, soit pour l'achat
do son bétail, de sos engrais, de ses
instruments, ste, etc. C'est alors
qu’une habile ménagère peut être lar-
gemont utile aux intéréts de la famille
en romplaçant son mari, non scule-
ment dans Ja surveillance de ses tra-
vaux au courant desquels elle doit être,
mais encore en prenant un parti in-
telligent et décisif dans des circons-
tances  imprévues, où l'indécision,
l'inaction ou l'ignorance mettraiont
en péril un animal ou feraient man-
quer une vento avantagouse de bétail
ou do denrées. J'ajoutorai que sa
surveillance peut éviter lo gaspillage
du temps, chose la plus pernicieuso
d'une vie active, ou la mauvaise exé-
cution d'un ordre donné avant son dé.
part par son mari.
Donc on ne peutnier qu’une femme

trouvera dans la fonction de ména-
gôro agricole, À satisfaire le puissant
mobile de Vintérét.
Je vais essayer de démontrer que

nulle position sociale ne peut offrir à
une femme, plus que la vie rurale, les
moyens de satisfaire les sentiments
de gon our, 

 

Jo crois pouvoirlui dire que la ten-
dresso do son époux sera plus vive,
plus assuréo qu'à la ville; la compa-
gne d'un agriculteur étant aussi né-
cessairo à la conduite de ses nffuives
qu'au charme do sn vio ot aux soins
do sa famille, il existe ontro cux un
lien de plus, lien puissant, puisqu'il
nait de l'intérôt. La vie active ot
snine qu'elle mène, lui conserve la
santé et longtomps les grâces physi-
ques qui faissient lo charme de sa
promidre jeunesso ; ces avantages, ob
ln bonne humeur qui en est la suite,
donnent à l'intérieur de la fumille un
utteait qui y fait tonjours revenir l’é-
poux avec plaisir.
La vie de travail et d'action à la-

quelle est appelé un cultivateurlui fait
trouver do grandes jouissunces aux
moments de repos qu'il vient prendre
au sein do Ja famille, où les doux co-
tretiens sur les choses qui l’occupent
ne lunguissent jamais, car l’agricul-
ture, comme les arts ct lu poésiv, pos-
sodo un attrait irrésistible auquel on
se laisse aller, jo dirai presque jusqu’à
la passion.
Sa jeune fumille, élevée par leur

tendre mère croissant sous ses youx,
lui offre un intérêt qui ne se raientit
pas, parce qu’elle voit tout un avenir
en elle, et sa tondresso s'en accroît.

Enfin, il faut le diro, à la campagne
une jeuno épouse n'est point livrée à
l'abandon causé par l'habitude des
clubs et des cafés, habitude fatale à l’u-
niondes familles et au bonheur domesti-
que. À pcine un chefde famille, après
avoir terminé ses affaires do la jour-
née, est-il rentré au logis pour y pren-
dre ses repas, qu'il quitte le foyer do-
mestique et laisso son épouse livréo à
une solitudo qu'elle ne pout rompre
sans s'exposer à la médisance.

Cet abandon ne saurait avair lieu à
la campagne, où ne se trouvent pas
les occasions qui le font naître.

Les jouissances maternelles, les
plus douces de la vie, sont aussi tout
autrement vives ct complètes à la
campagne qu’à la villo ; bien plus sou-
vent les femmes, conservant leur san-
té, peuvent accomplir, dans touto leur
étendue, les devoirs maternels, ct
jouissent en allaitant leurs enfants,
d’un bonheursouvent refusé à la fem-
mo de la ville. L'entourage de sa
jeune famille n’est point un obstacle à
ce qu'elle vaquo À ses devoir de ména-
ge ; l’étiquette étant bannie de la vie,
elle se livre à ses affaires, environnée
de scs vnfants, qui égayent son tra-
vail, ct, bien jeunes encore, peuvent
le partager.

Oublierai-je de parlerdes éminonts
services qu'une ménagère agricole
peut rendro à tout son entourage, et
qui concourent à lui conquérir des
affections ? Ils sont de toute nature:
par son exemple, ses conseils, par son
savoir et les ressources que procure
l’abondancé d’une exploitation bien
dirigée; on l'aime, parce qu’elle peut,
qu’elle sait bien obliger ; et la charité,
cetto douce ct consolanto vertu, qui
fait toujours du bien au cœur sans ja-
mais lui faire de mal, peut s'exercer à
la campagne d'une manière libérale,
bién entendue, judiciouse, profitable,
au moyen de ressources qu'on ne pos-
sade pas 4 la ville, et qui fout bénir
notre ménagère par les gens qu'elle
soulage et par Dieu.
Une réforme devient indispensable

dansl'éducation des femmes : c'est le
vœu de tous les agriculteurs éclairés ;
puisse-t-il être entendu do @cux qui
sont appelés à diriger la brancho im-
portante do l’enseignement.

Mme, Cora MILLET.

>

France.

Le Journal Officiel, en rendant
compte do la réception du maréchal
de Mac-Mahon, à Besançon, publie
les discours prononcés parle prési-
dent de la cour d'appel et par le vice-
président du Conseil général, mais
as un mot n'est cité du discours do
’archevêque; l'Ogiciel se contente de
dire que Mgr. l'archevêque a souhaité
la bienvenue au maréchal. Voilà tout.
Cependant l’allocution du vénérable
prélat n’a point passé inaperçue à Be-
sançon, où ello à produit un vivo im-
pression. Il paraîtrait que ce discours
n'aurait pas été goûté par le cabinet
de M. de Marcère, ce qui explique la
suppression faite par le Journal Ofji-
ciel.
On se demande ce qui, dans cette

allocution, a pu déplaire au ministère
de l’intérieur. Est-co lo passage sui-
vant:
“En qualité de prêtre, derrière lo

bâton de maréchal et l’auréole du pre-
mier magistrat de la république, nous
aimons à saluer le chrétien. Nous
savons quo si les droits de Dieu et de
l'Eglise, imprescriptiblee comme la
vérité, étaient en péril, ces droits sa-
crés trouveraient en vous, selon la
fièro devise des Mac-Mahon, un dé-
fenseur intrépide. Sic nos, sic sacra
tuemur.”
Ou bien cette phrase:
“ Nous demanderons à Diea pour

vous la sagesse dans les conseils, la
fermeté dans les résolutions. Nous
n’oublierons pas l'armée dont vous
venez d'admirer la discipline, nous
n’oublierons pas quo la France, que
nous aimons tous comme uno mère,
vous a proclamé son sauveur et que,
dans une heure de crise, elle vous re-
gardcrait commo son espérance.”

Ainsi, il ne serait pas permis aux
évêques de demander au chefde l'Etat
la protection de l’Eglise, et, dans une
heure de crise, la fermeté dans les ré-
solutions? Il y a bien À parier que
c’est In prévision de cette heure possi-
ble de crise qui a offarouché les répu-
blicains du ministère de l'intérieur.
En attendant, il a quorelle vio-

 

 lente entre les républicains de la voille

et ceux du londemuin. La République
française,depuis plusieurs jours, atta-
quo violemment lo Journal des Débats,
qui riposte co matin: “ La République
nous reprocho de nous être formés à
la politique pur lu pratique assidue
dos thèmes; cela vaut mieux, co nous
somble, que do s’y être formé par la
fréquentation ceutinuelle dos brasse-
vies. Mais on ne pout disputer ni des
goûts ni des éducations, Lu Républi-
que ferait bion copondant de renoncer
au langage des démagogues, si ello
veut entrer dans la société des partis
modérés, ou do revonir à la politique
radicalo si ello veut conserver le vo-
cabuluire des démagogues.  Cetle
équivoque perpétuelle ontre son style
et sn conduite est trop choquante pour
pouvoir re prolonger bionlongtemps,
et, quoique notro confrère repousso
avec dédain nos conseils, nous nous
permettrons de lui donner encore ce-
lui do la faire cosser au plus tôt."

Quel touchant accord dans cette
majorité républicaine !

—-

Angleterre.

Les catholiques de la Grande-Bre-
tague, chneun lo sait, ont pris fait et
cause pour les Turce, Au promier
abord cela a paru étrange. Ils disent
que les cutholiques jouissent, sous la
domination ottomane, d’une sécurité,
d'uno liborté, d'une protection plus
grandes qu’ils n’en auruient sous le
gouvernement des Grecs orthodoxes.
D'un autre côté, ils prétendent quo
la Russie n ira à Constantinople quo
lorsque l'Angloterre sera réduite à
l'impuissance ; c'est done sous le dou.
ble rapport religieux ot patriotique
qu’ils souhaitent le maintion du Statu
quo à Stamboul.

Le Month, revue publiéo par les
RR. PP. jésuites de la Grando-Brota-
gne, dit, dans un article remarquable,
que la question d'Orient—chacun le
sont—devra être résolue tôt ou tard
d'une munigre qui pourra amener
plus d’une grande catastrophe. Ello
De sera pout-être pas résolue aujour-
d'hui et demain ; mais le temps vien-
dra où ello sera résolue, et cette solu-
tion impliquera, sur le champ ou ul-
tériousement, un changement consi-
dérablo dans les centros do la puis-
sance politique. Elle provoquern
probablement une grande révolution
religieuse aussi bien que des modifi-
cations torritoriales. Pour beaucoup
d’esprits, il n’y a qu'une seule solution
do la question d'Orient,—c’est ln
Russie & Constantinople. . Il est clair
que cotte éventualité aurait pour effet
possible de donner la prépondérance
à l'Europe orientale, tandis que l'Oc-
cident descendrait plus bas encore sur
l'échelle politique qu'il n’ost descendu
de nos jours après la guerre d'Italie,
après la guerre d'Allemagne, après la
guerre franco-prussienne. Elle pourra
impliquer uno guerre contre la pa-
pauté,plus sérieuse que celle dont nous
avons été témoins jusqu'à présent. BIl >
pourra priver l'Angleterre de son em-
pire indien ot donner ainsi le coup
mortel à sa puissance. Elle pourra
enfin amener ce qu’on appelle lo règne
du (‘osnque dans lo monde et punir
ainsi l'insolent orguoil de l'Europe du
dix-neuvièmesiècle, ca la faisant des
cendre plus bas que jamais sur I'é-
chollo de la civilisation.

>

Italie.
Rome, le 2 octobre.

LES PÈLERINS DE SAVOIE AU VATICAN.
Les pèlerins venus hier dela Savoie

ont été reçus À midi, en audience so-
lennelle par notre saint-pèrele pepe
L'audience a eu lieu dans la salle du
consistoire où los pèlerins se trouvaient
réunis au nombre d'environ trois cents
personnes que présidaient Leurs Gran-
deurs Mgr. Pichenot, archevêque de
Chambéry, et Mgr. Magnin, évéque
d'Annecy.

Ensa qualité de métropolitain, Mgr.
Pichenot s’est avancé le premier de-
vant le trône pontifical et a lu une
magnifique adresse exprimant les
sentiments dévoués, l'amour filial des
pèlerins, ainsi que lour soumission
parfaite au siége apostolique et leurs
vœux pour le triomphe do l'Eglise et
de son chef. Mgr. Pichenot a fap-
pelé avec beaucoup d'à-proposle titre
de confirmateur anfaillible donné au
ontife supréme par l'apotre de Ia

Bavoio, saint François de Sales. Il a
également cité cette autre parole da
même saint: Le pape et l'Église c'est
tout un.

L'évèque d'Annecy, Mgr. Magnin,
alu ensuite une autre adresse plus
courie, dans laquelle il a expriméle
désir de voir bientôt saint Fran-
çois de Sales couronné par les mains
de Pie IX de l’auréole des docteurs,
afin que les enseignements de ce grand
saint fassent comprendre à tous les
égarés, selon ses propres paroles:
“qu'il faut absolument naviguer dans
la barque de Pierre pour arriver au
port del'éternolle vérité.”
Lo saint-pdro a répondu à ces deux

adresses en faisant l'éloge des pèlerins
et en rappelant les premiers et noth-
breux pèlerinages que les disciples
du Sauveur entreprirent aux lieux
saints de Jérusalem. Ils furent féconda
en conversions ces premiers pèlerina-
ges, et coux do notre époquo le seront
do méme si, comme ceux-là, ils ont
surtout pour but d'accroître l'amour
à la croix et aux souffrances dont la
croix est le symbole.

“ C’est par la croix, en effet, a dis
le pape, que N. 8. Jésus-Chrit a attiré
les âmos A lui, selon cette parole :
Quum exaltatus fucro «a terra omnia
trahäm ad mcipsum. Et votre grand
saint François de Sales, a-t-il ajouté,
enseign à la mèmedoctrine, la doctrine
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tu parlé de cos _doulours avec ln plus

|

comme uno dernière protestation des| go refaire un pou le système norveux. [leurs terres pour los semailles ; que ce moyen epiveau 0 lu pressefranco- | Stukley-Sud, a été détruite par le

|

Ammotte, de Stukely-Nord, qui en a ropé, male

profonds émotion, En mème temps,

|

idéos de tuerie d’un autre igo, mais

|

[I y aurait d'abord la question des

|

d'autres, qui malgré l'avancement de Pa tonne lu avec déxoût et feu, mercredi soir de la semaine derniè-

|

donné une prime de $170. Nous som. dient, ©

il a ranimé la confiance on montrant

|

cols u'cmpéchera pas de marcher à

|

chemins do fer pourles occuper. Puis, | la saison, ont risqué leurs petites éco- Nous avons ê le1 #0 di Avec

|

re. I u'y avait personne dans la mai.

|

mes heureux de dire que la société est, sous done

quo nous devons aux douleurs de la

|

grands pas vers lu paix universello,qui

|

d'après lui, l'affaire des paroisses de-

|

nomies dans la culture de leurs lots, un sentimont péni py eae Jere son en co moment. bas d'assurance.

|

dans un état prospère. gure que

Sainte-Viorge d'être devenus ses on-

|

était une utopie pour les temps pus-

|

vrait aussi absorber lour attention,

|

voient nujourd'hui avec un décourago- et J’insinuations Auses qui en

bv

prospore.

—

concours

fnuts. sés, mais qui sors une vérité pourles

|

attendu que personne no son ost 0C-

|

ment profou. lour maigre régolte on- d'avoir lieu entre M. anserean Ce ; Un grand nombre d'ouvriers sont

|

PERSONNEL.—M, Joly, député de wes fea plu

Le souverain poutift a lerminé en

|

temps id venir. cupé dans lo passé. Notro craintif

|

sevelie sous ln neige ; 2 Minerve et le rédacteur du Nationa -

|

actuellement occupés à la construction

|

Lotbinière et chef de l'opposition dans. Sur Tall

bénissant avec une tendresso toute

|

C'est alors qu'il sera réservé à nos

|

confrère ajoute: “Ces Cantons no| Que d'autres onfin, qui avaient les Si on en eroit M. Danserenn, la plu. du chemin de fer de Waterloo et Sorel. l'Assemblée Législative de Québec, virges de

puterncllo l'assistance _prosternéo, la

|

contrées l'honnourde recevoirle trop-

|

doivent pus être moveelés en parois-

|

moyens et la bonne volonté d’cnso- purt de nos Cana lens rang mt

|

Une graudo chaussée a été faite depuis

|

était à Sherbrooke, lundi dernier. H bault, de

savoie et la France entière. loin, ln surabondanco dos popula- |ses, en violation directe des limites

|

mencor, en ont été empêchés par lo nents de Montréa foulpo Pr 0Ù

|

Ja maison Foster à celle de M. B. À.

|

était l'hôte de l'Hon, M. Robertson. Aucun de

— — tions de l'ancien monde. Les quelques

|

municipales actuelles, au moyen des-

|

fait incontestable que les entrepro- moins sans fredu Le fon avait

|

uskell. Au nombre des messieurs du clergé àdes prix |

arponts de neigo du temps de Louis

|

quelles un certain ordre est maintenu.

|

neurs, qui ont défriché la plus grande lnissé paraitre duns ses colonnes une "AGEN! RAPATRIEMENT.—On

|

QUI ont pris part à la célébration do départemen

@ p ‘ isa ; > 4 che

fi

plus g correspondance monstrucuse contro M.| ~L AGENT DU Ra l’anni de | ati au point d

XV sc transformoront,dans les appré- Le comté de Shetford a déjà été sacri- partie des lots destinés aux colons et D: p ! Co ny d lit dans le Courrier de St. Hyacinhe: auniversaire de la consécration de . Rs ils

Î rogues, ciations de l'esprit publica I'étraugor,

|

i, mais il fant sauvegarder ceux qui

|

qui devaient être prêts le 2i) juin der- serd. phe guerre pn To “ Le premier de Novembre prochain, Mgr. I'Evéque do Sherbrooke, la se. ui le pr

en une immense étondua de pays, ay-

|

n'ont pas encore été immolés surl'au-

|

nier, n'ont pulo fuire que longtemps PouplasansednousCa la mission officielle, de M. J. A. Chi.

|

maine dernières so euRoi autre th Ha

ni ; ” lee Le its i |e, no >, ifauts, - 5 à, ' ue ceux nommés, ,

ereses=| AE UD climat sain, des forêts magni tolde, Vintervention eléricals inexeu-

|

après cobte date ; nadiens, Les lecteurs aiment à se re- goingser terminée dans les Cantons Cravel, ccorétaire de Mer.l'Évêque de gaie de la F
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d'immenses richesse minérales.
fiques, un sol fertile ot renfermant

La question de savoirsi nous, hom-

Evidemment, les craintes de notre

pusillanimo confrère sont illusoires.

Qu'ils sout tous unanimes à déclarer

que, si les travanx cussent été mieux
répartis depuis l'ouverture de la colo-

paître des morceaux de chair vive que

des journalistes se taillent l’un à l'autre.

La presso auglaise ct américaine est
La Gazette du Canada annonce la

St. Myacinthe ; Dupré, curé de Sorel,
cu B. Ponton, curé de Brompton-

alls.

Renfrew, de
furrures q
Mais ce qui

AVIS AUX ABONNES. mes du moment, verrons encore ces

|

Il faut, pour parler comme cela, qu il

|

nie, ils ne seraient pas dans la triste 9 A tre « ai nomination de M. Rémi Tremblay, als ©

. tomps-là ou non,n'est pas la véritable. soit attaqué du mel imaginaire, ma- nécessité de s'adresser à votre dépar- plus digue que la nôtre ; si elle E. M.,comme capitaine de la compagnie |THA , ps, Cont d

Les règlements suivants ont | Si co n'est pas nous, il y aura nos |ladio qui fait tant do victimes par le

|

tement, pour obtenir des secours sous moins originales moins pétillante de

|

No. 4 du 63ème Bataillon d'infanterie, dacteurdePO eines, helen ré Be

été unanimement adoptés par |descendants, il y sura le pays, ot les

|

temps qui court dans nos paisibles

|

form: do nouveaux ouvrages pendant

|

°TY® cie est I 03 instructive et res | cn remplacement de M. G. E. Rioux, | mbarquê, sur le dernier va orbrane. imentaires

- l’Association de la Presse de la reprochesqu’ils pourraient nous adres-

|

cantons. Nous le demandons à tous

|

l'hiver qui va s'ouvrir ; pecte plus ses lecteurs. qui a obtenu la permission de se retirer \ que, f € € p rans- | à

. aus “mor Bri i nt Chez nous,le journalisme cst un théâ- ants al atlantique français, pour retourner en bus deux

P i d é sor pour cause d'imprévoyance, do

|

les gens sérieux et do bonno foi, en Que dans leur humblo opinion, ces | ) 4 ; en conservant sou grace, x Il habité ,

rovince de Québec : muuvaise administration,doivent nous| quoi la création do nouvelles paroisses,

|

secours dovraient être sous forme de

|

te où les personnalités des rédacteurs . —_— .

|

Burope. Il a habité le Canada pen- mins, Ces

lo. Après le premier de no-| fuire réfléehir. même sur ce territoire du ‘franc et

|

primes, accordées à chaque colon sont trop souvent en seènc ; In presso

|

Lejeune Bédard, de Richmond, qui

|

dant une dizaine d'années, et ily laisse gnient de 1

vembre prochain, 1876, l’abon-|  Pourle m t. In grande oxten-

|

commun soccage,” pout-clle donc nuire Pan chaque acreAson lot,

|

smricaine ou anglaise est un vaste |a souffert de l'accident dont nous avons

|

le meilleur souvenir, le souvenir d'un Nos mine

t à t 1 SE i we © t omont, ble 0 rmet la

|

à 1a bonne administration des affaires Ek tout à bre d'avance commo ce qui forum oùl'opinion populaire à ses cou-

|

fait rapport la semaine dernière, va esprit distingué et d'un caractère irré- [a morceau

nemen tous les journaux is og lité Son pa wig me municipales? En quoi les limites

|a

déjà été fait pour eux : 19

|

Jées franches et où le journaliste est |besucoup mieuxquoique son bras n'ait

|

prochable. Pendanttout le temps de &l'Honora

hebdomadaires sera payable [P'edigalité. On on à Joté

©

énormes 8 Celi “ut pou ' respecté et considéré, parce qu’il croit

|

pas encore été remis. Il est, toutefois,

|

son séjour parmi nous, il a été lié à la nlle-Eeosse

strictement d'avance, et aussi-
tôt que le terme pour lequel

quantités à ln têto des spéculatours
et des tripotteurs; elles sont la pâture
de l'intérêt privé ot constituent lo ré-

civiles peuvent-elles souffrir des chan-
gements opérés par les nouvelles limi-

tes cunoniques? Car cnfin, une pa

Quo pour obvier à la mauvaise foi
et à l'inconduite de quelques uus, ces
secours soient, sous forme de provi-

être utile à ses lecteurs en les entrete-
nant d'autres choses que de ses faits et
gestos, peceaililles ct bonnes actions,

définitivement reconnu que l’amputa-
tion ne sera pas nécessaire.

 

presse où il a joué un rôle marqué.
Aussi le départ de M. Achintre laissc-
t-il un véritable vido dans les rangs

dorée repré
Colombie an
Nourelle-Ec

le journal est payé, sera expiré,

|

gal d'une foule de gens âpres au gain. roisso n'a rien de bien terriblo au| vions,distribués aux colons au prix do

|

#1 CHANGEMENT DE PROPRIÉTAIRE —

|

dug i ; , bon à

s > 3178 : son fi i eme sésiasti-

|

revient par . haines et rancunes. ANGEMENT AIRE.

—

| des journalistes canadiens. Il emporte charbon de

l'envoi en sera suspendu à ceux i intontion des gouverncmonts, co fu- point. de vue purement Ces (ss revient, par une personne de confiance Si l'association projetée par vos con- M. J. D. Champigny abandonne l'Hô-

|

avec lui les meilleurs souhaits de ses sur treizepie

ui n’auront point renouvelé vorisant de semblables alliés,élait cer-

|

QUO ; il s’agit tout simplement de la

|

dansla colonie,sous le contrôle immé-| frères de la province de Québec ob-

|

tel Québec-Central (autrefois à M.

|

amis du Canada de plombagi

a po tainomont qu’ils seraient pour la colo- juridietion du pasteur dos âmes, et il

|

diat de votre département; tient ce résulthtnous les prierions d’ad- Henri Camirand.) Il sera remplacé les tweeds,

leur abonnement en payant
d'avance.

20. L'abonnementà tous les

 

Leipzig.

nisation des auxiliaires qui n’imite-
raient parles Saxons i la bataille de |lo

Ils ont fait erreurot l'expé-
rience aoquise doit nous servir de

faut bien qu'il y ait des limites pour
maintion de l'ordre, dans cetto

sphère commo dans toute autre.
Quant aux affaires civiles, quel mal y

Que sans ces secours, il n’est mal-
heureusement que trop probable quo
cotte colonie qui à été l’objet de votre
sollicitude et do celle de la province

joindre à leur société les journaux res.

pectables qui se publient au milieu des
canadiens émigrés. Elevons le niveau

par M. P. D. St. Germain, sellier de
de notre ville, qui a loué la maison des

propriétaires netuels, MM. C. Millier
et D. MeManamy-
 

Au magasin d’habillementet de con-
fection de M. O. David, au bâtiment de
la Cité, vis-à-vis du marché;

Coupeexcellente, les meilleurs draps,

Montréal et
étaient les
sous regret
vait pas ju;

lourngux datera du Premier guide. at-il à ce quol'on nomme une partie

|

ontière suns distinction de partis, sora dolaa faisonsaJn TTT façon à la dernière modeet prix modé-- ws qrodui

ou du uinze de chaque Mois,

|

Pourbien faire, d'après notre ma- du canton d'lly, St. Joseph; une par- |abaudonnée par los trois quarts de u de 10 SL véhi a d'injures de M. C. P. Cutting pric nos lecteurs rés; remarqué L'

et les éditeurs pourront, à leur| nière de voir que nous sommes loin de tic de Stuckley, Ste. Anne; une partie

|

sos habitants qui iront ailleurs cher- hood dalbsdo es sti os ot deI asic de faire attention àl'annonce qu'il a fait Habillements confectionnés d'après: pgoie de

choix, envoyer aux abonnés| présenter comme résolvant toutes les

|

de Roxton, Ste. Pudentienno, ete ?

|

cher pour leurs families des moyens |” ancares dome © be 31

|

jnsérer dans une autre colonne de ce

|

toutes les variétés de patrons ct de coudre nom:

) . ificulté , soblà Pour tontes les fins civiles, on n’en| d'existence, et que leurs lots défrichés nuations. Quand nous aurons Ule journal, concernant le restaurant qu il

|

tissus:

les numéros en arrière, de ma-| difleultés du grand problème de la co- i ins à ; rob q ro resse politique qui traitera des ques- ; ; d de | i ! . les haches d

; ’ lonisation, il serait bon d'imiter, plus continue pas moins i appeler cescan- a grand frais, restoront co friche et Ê 5 a vil Is : d ne in à exploite dans la partie nor ¢ la mal- Commandes exécutées promptement ML. I. Bo

nière à donner effet à cette ou moins, co qui a été fait dans bien tons parlours noms ordinaires, Pour-| conséquemment d'aucune utilité pour dt { ue publiqu > © ro era à

|

son Griffith. C'est un excellent éta-

|

et les meilleures étoffes mis en usage. cuirs de Duc

règle. des contrées de l'Europe, alors qu'el- quoi done cet appel aux préjugés et [lo pays. étruire de argumentsCO ee a ra blissement et qui mérite la bonne ré- Modes du jouret satisfaction entière cinthe ; la vi

les avaient le tour d'être soumises au | fanatismo des bigots? Est-ce lt porsuadés que leur juste deman res par des arguments et non en ‘es! putation qu'il possède. à la clientèle. wo par Br

défrict T les foi Tu parce que ces paroisses sont peuplées

|

do sera prise en sérieuse considéra- vilipendaut et en les ivsultant, quand ; M. O. David informe le public qu'il pet

Colonisation. Paix et Guerre. richement. Toutes les fois qu'un

|

ar des Canadions-Francais et des ca-

|

ti a humanité CSI | notre presse sera uue tribune politique

|

INCENbIE—On nous informe que,

|

+ YL public q réal; tous €

nouveau villago était en voie de for- A li ? Mais al bat to di tion, tant par humanité quo pour l'in-| q'où jailliront la lumière, le raisonne- | dans la nuit de lundi, la maison d'ha- à ©ù magasis un fonds considérable de des prix,

OCTRO! DES TERRES PUBLIQUES. mation, I'Etat avait toujours soin d'en tholiques? Mais alors qu on fo CIRE térêt do notre pays en général, ils ne nent et la logique, buus aurons un bitation de M. John Green, canton marchaodises, variées et bien choisies, Le dépar

Parmi les fautes que commettent,
sans distinction aucune, tous les gou-

faire un petit centro agricole, en oc-
troyant un certain nombre de mille
arpents do terre, appelés ban local et donc franchement, et pout êtro ‘les

intrus se mettront-ils de suite en frais
de déguerpir!

cesseront de prier, ct se déclaront très-
humblement,

Monsieur le Ministre,

  

 

peuple capable de connaître, de juger,
de lire par lui-même, Pourcola,il faut

d’Ascot, près de chez M, G. Caron, ost

devenue la proie des flammes avec tout

le mobilier. Sa famille n’a eu que

Elles ont été achetées par lui-même, à
des conditions favorables, ce qui le met
à même de solliciter la confiance du

  

trio,est l’ob
hpart des e
Leur septièn

vernements des pays nouveaux dans - "inspi > ln dicni issi d er

l'octroi des torres du domaine public,

|

divisés, d'après la bonne ou mauvaise Nous aurions eru quo des gens, : , Vos SERVITEURS, po digaitéa otaller juste le temps de se sauver. Il n’y avait public qu’il saura mériter, bito expliqu

en vue do la colonisation et du défri.

|

qualité des différentes “parties du sol, qui s effarouchent si facilement des| Suivent ceat-vingt deux signatures. ; Jo ol 3 o p e  Iostrui ne técère assurance de $200 — ments, par J

chement, il en est une qui est d'une

|

CN terres pour la culture, terres pour empidtements imaginaires du clergé - lonorablement au bub. pstruire. | sem Asma MARIAGE D'UN JOURNALISTE.—Notre etc, etc. do

| as . qu ayia of fturage et sols furesti > Ti cu ré- dans le domaine civil, feraient , SRT Tostruire. Instruire, tel est la grande Voulez-vous avoir un pardessus bien chaud,

|

ami et colldzue, Monsieur A. D, De. rent dr

grandivo qui mie d'être ei- tait ue les lotsne ‘ouvaientêtre preuvo de plus de libératité on- Nouvelles Politiques. mission du journaliste, faire le bien, le bienaitotsurtoutchou&(lo,MAL Celles, rédacteur de la Minerve, a épou singede.Que

1
, . , Lo. . . y. Avher « . , , 2 , MM. i A - \ >

del'importance majeure deeus rire d'une Halo pièce coma chez nous,

|

Yers l'autorité ceclésiastique renferméo

|

On mandede Toronto, qu il est for- précher ux putes, défendre lo wal, sobAnderson,leWelllnglon.ron. sé, mercredi matin, à St. Ours, Mlle faut sous ©

quences pour l'avenir. 11s se trouvaient, dans los bonnes tor.

|

4883 sa sphère. Dans tous les cas, |Loment question de la résignation do prose AA toutes a an. Lo Bugénie Dorion, fille unique de M, tenté d'envo

L'humanité, àl'heure actuelle, mar- |tes seulement, divisés en plusieurs ils peuvent en prendro leur parti et

|

l'IDon. M. Blake, ministre de la jus- souUP es, te tie ar © AD Avis aux convalesconts.— Hâtez- Eugène Dorion, en son vivant avocat des différent

che à pas précipités | les inventions

|

Parcelles d'une étonduo plus ou moins

|

9° FÉsEnerà AVES lo cours des idées

|

tice, comme membre du cabinet fé- = hwy % rp Dome, soon 2 vous de rétablir votre santé et de re-

|

et chef des traducteurs français A la va seul mot

des temps modernes Jui ont donné de

|

grande, etoù la charue et la faulx pour- du sidelo. Tous les citoyens sont

|

déral. dujo Y ï b po adi gndo condulle

|

couvrer vosforces pordues, en fuisant

|

Chambre des Communes. tes différents

nouvelles jambes ; le modeste foyor

|

vaient être mises en besogue avec

|

SSANT, ANY yeu de la loi, dans notro Cs ; lol oo Me on sieurs usage du Vin de Quinino du Docteur

|

M. DeGelles a reçu plusieurs beaux ment porté :

de la vie tranquille des temps passés avantage. commune patrio, mêmeau sein des M. Bolduc, ministériel et libéral, a sonshowe proirs Messieurs Bos

|

Lesage. Cet excellent Lonique vous| cadeaux, à l'occasion de son mariage, des cours qu

s'est tranformé cn un volcan sans cesse

|

Les torres de socondoclasso élaiont douze comtés privilégiés, et chacun remporté la victoire sur son rival, M. con reres, eeeo be oar procurera, comme à tant d’autros, la

|

Samedi soir, un grand nombre d'amis- rain cherche

en éruption. Il n'y à pas do nation ci-

|

destinées au pâturageet celles de troi- est libro d'y conduire ses affuires

|

de Lery, dans le comté de Beauce, Sa Notre et ol “ curs feront le belle force des muscles,la vigueurdes nerfs,

|

se sont réunis à la résidence de M. À. quelconque p

viliséo qui no subisse ce nouvol ordro

|

sitmoclasso devaieut servir de forêts comme bon Jui semble. ll n'y a quo

|

majorité est de 199 voix. M. Bolduc Te exemple leur sera Une Bele

|

of une régularité parfaite dans toutes

|

Dansercau ct ont présenté à notre collt- stignements,

do choses et mêmecelles que nous ap-

|

pourles bosoins locaux. Ces deux der- les limites électorales qui sont décla- succède, dans les Communes, a M. Po-

|

legon. los fonctions du systôme,en général. gue une belle adresse,accom pagnée d'un Un registr

pelons barbaros sentent instinctive-|nières catégories de terrain restaient rées invariables de par la loi, etil

|

zer, récemment nommé Sénateur. M. @ Durocher, Notaire Public, de

|

SYperbe service à thé, d'argent; ua ser- visiteurs soi

! i goes FOSLCHL nous semble que nos heareux privilé- — Bulletin de la semaine. M. G. Durocher, Notaire € ubhe, de ice à d id t, et uo Li
mont le feu couversous la cendre. Les |en commun.

|

Chaque nouvel arrivé | ne mar dune ; . deu Coaticooke, informe le public qu'il a

|

vice a esgert, aussi d'argent, e "8,

temps n'existent plus où il était re-

|

devait défricher un certain nombre giés devraient so ronfermes us a | Onsait que la Législatuve de ae. Come tous les journaux du pays, | transporté son étude dans la maison voi-

|

Cellier d'or. Mardi, les rédacteurs eb Après avo

commandable de fairo son testament | d’arpents de pâturage,Âvant d'avoirle wa sal non PO FOUT à ors do hee otLe Pre d eax © Io nous anuoncions une guerre imminente

|

sine de son ancienne étude,située en ar- employés do la Minerve lui ont aus Tège et la Ja

ou de donner procuration en due for.

|

droit d’y envoyer son bétail, et cha- x or te 5intrus ousmemes

&

pet lu vette.Offiviell “ tenait nk eu

|

entre la Russie et la Turquie, dars no- |rière du Bureau d'Enregistrement do

|

Présenté une adresse de circonstance, alidans |

mo à un homme de confiance, alors

|

que famille pouvait prendre, dans la pour des 1ntras. a musette, re al con ouh vingt tre dernier no. Cette nouvelle très-

|

Coaticooke. Toutes personnes, dési.

|

ainsi que plusieurs pièces de service de Un bronze

qu'il s'agissait d'entreprendre un voy- forse du village, toutle bois dont elle - trois avisde demandes pour fa pusia-{ vraisemblable était une rouerie des

|

rant s'adresser à lui pour actes outran-

|

table, d'argent. M. DeCelles à répondu estimé à 81 ,(

age d'une centaino de lieues. Il n'y a pouvait avoir besoin pour son  affona- Vaillant-bourg.
tion de projets de loi d'une nature par-
ticulière.

spéculateurs de bourse,qui avaient fait sactions sont priées de le faire, à cette à ces adresses avec bonheur. ,

Nous offrons nos félicitations à l'heu-
Miration de (
toasidéré con

pas do mal ct personne ne doit le re-

|

ge, ses constructions ou réparations, Co wentir le télégraphe pour mieux mois-

|

nouvelle place, et, autant que possible 9 ; ve

gretter à moins d'avoirla tête à l’en-| Dansl’origine, ce systèmo n’a pro- ; 14 octobre. . , sonner. Elle a eu pour résultat de| vers l’a midi de cha a 2I *

|

reux couple et lui souhaitons honheur bibits de tou

There is a beautiful spirit breathing now On mande d'Ottawa, que 1'Hoe. M. mettre le monde politique en émoi ap que jour. et prospérité crétaire d'ébé
, —_— .

vers.
Ne nous inquiétons pas relative.

moat à la grando étendue de nos ter-

duit que des cffets ordinaires ; aujour-
d’hui, il fait des miracles. Une fois
les voies de communication ouvertes,

Its mellow richness on the clustered trees ;
Andfrom a beckerfull of richest dyes
Pouring new glory on the autumn woods.

Gicoffrion, ministre du revenu de l'in-
térieur, vient de donner sa démission,

pendazt un certain moment, et de per-
mettre à ses auteurs, qui sont des gre-

Le Sénat de Washington a passé le
Bill qui remet le salaire du Président LES INCENDIES DE ST. HYACINTHE

de pierres pr
de bronze à

LoNGFELLOW. à + 1x À a

ritoires ; les vieux pays sont remplis

|

los forêts ont plusieurs fois centuplé . . . . Oùeroi du mauvius élat de a same dins de la finance, de réaliser des béné- |à $50,000, comme ci-devant. Grande

|

—On nousà demandé, comme memure 000. Nous|

do mondo et sans les guerres inces-

|

do valeur et, dopuis longtemps,elles

|

Oui, mais depuis une semaine, le ee député auxCommunes dy

|

Gees énormes. Pendant deux ou trois

|

est la joie du Président que le manque| du comité de secours pour les victimes écrire sur c

suntes de la période contemporaine,| sont la ressource suffisante, pour bâtir temps a été tellement mauvais que a tédeJi puteaus. ; Ommines, | jours, une alarme très-sérieuse a existé de fonds forçait, bien malgré lui, à n’a-| de l'incendie qui a récemment détruit que ce soit ¢

qui ont décimé un chiffre énorme d’ex- |les églises et les maisons d'écoles,

|

TOUS pensions Voir arriverà tout mo-| comté de Jacques-Cartier. parmi les porteurs d'effets publics et cheter que des drogues de mauvaise

|

notre ville-sœur, où en est la souserip- côté, est une

istences sur lesquelles le dévoloppe-
ment do l'humanité avait droit do
compter, les gouvernements d'outre-
mer, qui s'opposentà l'émigration de
lqurs ressortissants afin de conserver

construire les chemins de fer ct les
routes, constituer les fonds de fabri-
que, d'école, des pauvres, etc. ll y
à peu de localités rurales qui n'aient
un million et plus do fortuno munici-

ment le vieux Jack Frost, avec son
lugubre cortège.
froid à geler la misère ; nous avons
tant eu pour nous démonter, nous au-
tres,pauvres colons, Notre petite récol-

Pluie, neige, ct

 

M. David Mills, M. P., pour Both-
well, a été assermenté comme minis-
tre de l'intérieur devant Son Excel-
lence le Gouverneur-Général.

L'Hon. M. Mills est parti pour Both-

les rentes anglaises et russes principale-
ment avaient subi une dépréciation de
douze pour cent. Ce chiffre est d’une
rare importauce pour les agioteurs, et
ve se produit que dans les cas de crises

qualité. Aujourd'hui que l'horison
pécuninire s'éclaireit, on peut s'atten-
dre à de nombreuses commandes de la
Maison Blanche,pourle célèbre Vin do
Quinine pur de Devins et Bolton.

tion des citoyens de Sherbrooke. Les

journaux publient la liste des localités

qui ont envoyé leurs offrandes au ©

mité central. Le nom de Sherbrooke

brille encore par son absence. Qu'est-

bre incrusté
erquis,de $5,
Fat une foul
d'or avec ru
saut 820,00(
ttrubis est €

une certaine teinte de patriotisme, se-

|

pale, et les taxes locales, si dures pour to est encore en partie dehors et Dieu EE extrémes ct quand la réalisation en SUR ua ce que cela veut dire ? Nous savons

raient actuelloment obligés d'imposer To habitants des pays Duveaux, vont sait quand nous pourrons la rentrer. well ulin do se faire rédlires lecti espèces, des titres, est commaudée par WINDSOR MILLS.—Il vient d'être ou- qu'une colleeto, assez abondante, eu glette de d

des contributions publiques, afin de

|

inconnues. Co soir, le temps parait se mettre au : i re Po ihe nouve cé ection, la prudencect la nécessité. Il est peu vert, danscette localité,une école com-

|

égard à la rigueur des temps, a été faite Les quelque

fairo fuce aux frais de transport d'une Notre systèmo de colonisation ou beau, et un coup d'œil jeté surles ar- LEvi o 4 nono aura lieu de circonstances semblables à celles où merciale du soir et déjà seize jeunes dans la ville. Pourquoi le montant bor travail
grande quantité de monde, en partan-

|

d'octroi des terres cst magnifique sur bres de la montagnes mo rappelle le e Lai a votation le e novembre l'Europe se trouve actuellement, que gens en suivent assidûment les cours. n'a-t-il pas encore été envopé ? C'est Chette, artist

co pour les pays nouveaux, ct que le

|

lo papier. Les lots présentent tous fragment ci-dessus de l'auteur d'Evan- prochain. des moyens de cette nature ne soient Beaucoup d'autres élèves se foront plus que nous pourrions dire. Il faut groupe

sol natal ne pourrait plus nourrir. do beaux rectangles, et sont rangés géline. Ona beau dire et beau faire, N , ut les amis à tentés pour faire des razzias au détri- inscrire encore, de sorte que, pendant espérer, ceyendant, que le comité va #æ en aillon d

Le brigandago officiel, qui s'ap-| comme des soldats à la parade; mais almerat toujours la poésie. mn mnMle loa oI que (C8 UNMIS ® ment de la geut montonnière. Les cet hiver, cette nouvelle école sera pour hâter d'y voir. C'est maintenant sur 4en
Vaillant-bourg est en pleino révo- on, M. Chapleau ne doivent point les jeunes geus de Windsor une excel- tout queles victimes de l'incendie ont 34,500, 1

pelle guetre,perd de son prestige. Une
étincelle ne suffit plus, comme jadis,
pour mettro le feu aux poudres, et
avant de sc lancer dans les aventures,

Lexucoup d’eutre cux,s'ils devaient su-
bir l'inspection, seraient déclarés im-
propres au service. Les pauvres dia-
bles qui attrappent cos derniers, mal- tion paisible.

 
Iution, malgré, ou plutôt, à cause du
mauvais temps, mais c'est une révolu-

Lo règne de la persé-
cution du fort &ntre le faible tire à

 

s’alarmer des paroles qu'il a pronon-
cées l'autre jour,au Lanquot de Terre-
bonne. 11 n'entend point renoncer à
la vie publique, Le journal,qui annon- 

 

banquiers de la descendance de Jacob
sont coutumicrs de ces coups de filets,
qui ne sont autre chose que des vols
dont ils profitent sans honte aucune. 

 

lento occasion d'acquérir d'utiles ct
profitables connaissances. Les cours
sony donnés par Mlle. Jutras, institu-
trice. besoin d'aide, à l'approche de la saison

rigoureuse qui va bientôt commencer.

N'oublions point qu'une piastre, don-

en vaut deux art, qui mr
tiales, mais |
Cotrer dans
oublier un vj

chaque peuple ressent une certaine | gré la bonne intention qu'ils ont cue ! : , ! , Nous devons done rectitier cette nou- - née en temps opportum, LL

inquiétudo et se demande instinctive: d'allor dans la forét tenter Ia ressour- pe fin, Vous en entendrez parler. fat, nté PATER ae ; dt de velle de mauvais augure ct dire qu'au- Oh isnutes Quy wid ores1 Com. données daus l'abondance, Si nous ne 81000. L
ment ce qu'il peut on advenir. vo des br: déc SOUT- C'est l'histoire ordinaire de la cupi- 8% santé était la cause de si retraito,à ourd'hui le A >. que par hnsurd tu vas changer d'e t? Com- i beaut hâtons-nous 000. LI

; pe e . co des braves, se découragent etil n’y dîté et de la duplicité. La visite de

|

COMmis l'erreurde ceux « ni annoncent

|

Jourd'hui toutes les rumeurs et dépê-

|

ment cela? ; pouvous offrir beaucoup, it oe delphie |

Il n’y à pas d'exemple où les divers

|

a pas do faute à leur imputer, s'il leur M a bbe Condo = — v es ©

|

tous les deux joursla manic mortelle

|

ches sout pour la paix. Une dépêche ade meaeaitement 7| du moins de remettre à qui de droi » als po

colossés militaires de l'Europe nient arrivo de joter le manche apres la co- 1: abbé G eauva faire un bien Ou ee Are 4 ME de Vienne, au Times, dit que la plus Chez A. À Thibandean & Cle, est-ce que tu qui a été souscrit. Un plus long ab 0,0'es

été aussi bien préparés ur en vonir immense à la colonie, mais la chose 9¢ Fie LA. amals à. 1apleau ne EL û . ne suis pas que ces messleurs sont sans Rivaux : soli re coups 0. A beaux ar

| prep pour en venir

|

gnéc. fait naturel à mit Mais |S'est mieux porté. On n aussi parlé grande harmonie rûgse entre les puis-

|

comme Marchands-Tailleurs ? Je te conselllo

|

tard serait de la négligence Le dé

aux mains qu'aujourd'hui ; mais mal- Mais là n’est pas encore la faute [Mt nature ment u bruit. Mais de dissention au sein du ‘ab | sances ct que tout fait présager qu'on duller tearfire Vite NL Hens & avoir quel 07) Wii gtds

gré le million do soldats dont chacun| capitale au point de vue de l'intérêt taisons-nous; les mauvaises langues… C'est encore un canard suivantla arrivera à une solution pacifique. LeVEUX DÉSERTION pE SERVICE.—UD typo roe

d'eux dispose, ils ont tous pourd’ôtre général. L'Etat est un immense 16 octobre. de qui prévaut la veil . En attendant,les Turcs ct les Serbes ; +i. graphe de Sherbrooke, nommé George la Ré OT

l’obiet de la curée. L'exemple do l'A . . EW . . . . mode qui prévaut à la veille do la réu- eu. Le numéro du 26 courant, de / Opi- N ¢ des roprié- publiqu

bj . L'exomple do I'Au- égrugeoir dabsorption. Les besoins Co matin, poudrerie, temps affreux. [pion du parlement. Le député de 5° battent toujours avec acharnement. ion Publique, contient les gravures Ë- Campbell, employé de pe der- sitêtons |

triche et do la France, récemment | à satisfaire vont toujours en augmen- Lo postillon est parti à pieds pour Terrebonne a tout sim lement voulu Le général Tchernaïeff télégraphie que| suivantes: Prihvestiture du Siren Ap. taires de eo jourunl, depuis Beà ot chapeau ue |

foulées sous le talon de la botte prus-| tant. Tous les ministres des finances transporter la malle à la Patrie. tire qu’il était prèt à I . les turcs ont été battus sur toute la ye n nier, n été, cetto semuine,traduit des à 8 X par

sienne, los fait tæembler ; la fourberie

|

de l'univers sont dans la mêmesitua- téae i’! était prètà changer de Ng ligne, mais les rapports des correspon dul-Tlamid, gravures représentant les le Maxistrat de District, sous l'aceusa- fie 00, et

: ; , . ; > . . + Le A attendu que ses ¢ Ts 8) 0° ; * oe “di é i i ieu à ti i a

diplomatique entreprend de tourner| tion : aucun ne prête, lous emprun- On nous écrit du mémo canton, en; so ll os 1nteréts Personne # dants de journaux établissent que les diverses cérémonies Ju ont eu lieu à tion d'avoir déserté son omplok © oy et €

les difficultés de la situation et 1- , A . Op 99 ee sont maintenant ailleurs, et qu’il ne A ; cette occasion, à Coustantinople, le 7 , , “psubordination, il ous avons

es ; ot seg al- tent ou cherchent à emprunter, Par- date du 22 courant: voulait en rien gêner ses fidèles élec- serbes ont été mis en déroute et ont septembre dernier. Le Bunguct de St. PM d'un ucte d'insuéon: con dire étonné
lures indiquent clairement quela plus tout, on grèvel'avenir pour so dégager |_11 est tombé ici près d'un pied de | teurs qui le voient moins souvent au- perdu 1,500 hommes dans leur attaque ome donné à l’occasion de l'inaugu. li fut demandé s'il entendait © s ment, pe

grande prudence est observée do part du présent, mais quand l'avenir trou- |neige. Fort heureusement quo la| jourdhui que parle passé. Aureste |tur Saitschar et 5,000 dans I'engage- ration ‘du chemin de for de Montréal à former, à l'avenir, aux conditions‘es vous nous êti

ét d'autre. CL vera que les charges du passé sont pluie d’hier ct un beau soleil lout sait que M. Ch: lean = ment de Deligrade. On apprend de Bel |g; Jars ; Le à son engagement et aux règles su dois eu

Unéternel qui-vive ost le résultat| trop à Ss ” ‘ait di Lo rater on sait que M. Chapleau ne serait ; - St. Jérôme. Un Comité Slave à St. FO NE Sur son refus, "A Teçu €

p dures, ne sera-L-il pas on droit do fait disparaître, car il y avait encore | euèr ; ui sn grade, que le général Tchernaïcff s'est 77 5 : dans l'établissement. SU it» s L

de cet état de choses qui devra obtenir formule ee ; 1 illiers de rai “OTC | guère en peine de sc fuire élire dans WC . BY St| Pétersboury, ou cordlement de volontai- Soa ue, s'il n'en v Le tray

ses qui devra obtenir formuler ses accusations ? des milliers de minots de pommes de | presque n'importe quel comté. Enat- retiré de Djunis ct que la route cst our la œuerre turco-serb son patron lui iotima que, se Peintet dé

un dénouement. Espérons que ce sera Evidemment. Donc il ost nécos- terre duns la terre, co qui avait mis le | tendant ceux au Lea Sent sur lui ouverte jusqud Kruscheratz. Un fait Tes russes pourguerreLureo-serbe. voulait rien faire, ses services Yom hine, cu} té

celui d'uno paix générale qui sera lo |sairo de songer à l'avenir, afin de lui découragement à son comble dans la | comme homme public cent dormir bien certain, c’est que l’on se bat avec LUGUBRE TROUVAILLE.—Lundi de raient plus requis, et en même sit ot fait hy

commencement d'une ère nouvelle et léguer une succession à laquelle il ne colonie. tranquilles ] I | vigueur dans les vallées de ’l'imok et la semaine dernière, on « découvert, en le patron ajouta qu’il ne le ousan révèle chere

dont | humanité aura à se réjouir. sora pas obligé de renoncer. Pource Les colons de notre canton ct ceux | Lu eae | Morava, ainsi que sur la Drina. faisant des cxcavatious devant le col- point eur le champ, malë qui de Tear Une assiduité

Cetto ère là sernaussi lo commen. | faire, l'octroi des terres publiques de-| d Emberton ont signé une requéte au | . ) 11 arrive, vou-seulemeut de Constau- légo de Sorel, en voie do construction, dait s’en tenir aux conditions tray \Dconnue, et

cement d'un avenir dont notre pays vrait avoir lien en vertu d’autres prin- | Premier Ministre, se plaignant de; Courde Police, tinople, mais de toutes les parties de la Ces ossements et un crâue humains, à sagement. Or, d'après le © ven: Blus pur,

devra profiter tout naturellement, à cipes et surtoutl'Etat devrait se ména- certaines choses et demandant de Devant G. E. Iioux, Ecr, M. D. Turquie d'Europe, des avis mandant une profondeur de trois À quatre pieds. l'avis d'un mois était requis. Enus d'œuvres, pa

cause des grands avantages qu'ilolfre ger des ressourses en conservant duns l’aide. Cette requête doit vous être ; Mercredi, 18 octobre 1878. que lu plus grande excitation règne Un objet en métal de huit pouces de| dant sou jugement,le Magistrr: i sont estimé

à tout émigrant qui quitte ses vieilles son domaine, do distance on distance, envoyée pour publication. André Paquet et Marguerite Du- parmi les Mahométans. Des concilia- long ct deux de large, recouvert d'une que la cause souffrait une gran oil dit, chotte à

pénatce pour uno nouvelle patrio ct des partios de terrain impropre à la —, | mas, son épouse, ivres ct errants: mis | bules sont tenus duns les mosquées et couche verdatro, était fixé dans le cré- culté, Il n'ya aucun doute, a congé Que l'on peut

uvoc intention de s’y fixer, non pour culture, mais convenable pour gols On nous a communiqué, avec prière en liberté sous condition du «quitter lu | tous les croyants sont armés. Le mi-|jve. On suppose que ces restes sont quo le patrou n'entendait poi i leur de 85.00

s'amuser à ne ricn faire et prendre des

!

forvatiers. De cette manière, il con- |de‘la publier daus nus colonnes, la

à

villo iimméliatement,
der le prisonnier sup le champ; B82 1

nistère est divisé et le sultan n’a pas ceux d'une victime de quelque meur-



 
 

    ce dernier s'est cru démis

iv : Daas ces circonstances,

Y ve oe doute sérieux dans son

ive Ipahilité du prison-
i à la ou à pris

piset déclaré disposé à lui en

te bénéfice. La plaito à été dé-
or avec dépens.

rer

. sion a PExposition de
lw Exeiladeiphie.

(Suite.)

: vions grande hâte d'arriver

2liparement canadien. C'étuit na-
rel. Presque perdu dans cet im-

we bazar de l'univers, il nous était

riculidrement agréable de trouver
an petit coin où nous puissions dire :
quis sommes chez nous, Mais ce n’est

dans un petit coin que nous entrons

Emettant lo pied dansle départoment

canadien. Après la France, l'Angle-

re et l'Allemagne, le Canada occupe
i Jus grand espace. Tl n'offre pas

of visiteurs étrangers le même attrait

ve les vieux pays de l'Europe, avec

jure richesses, Jour luxe, leur faste

plovissants. L'industrie, prise dans
l'ensemble, n'offre pas de produits d'un
dégrô de perfection égal à celui de nos

voisins où des grunds pays do l'Eu-
Tope, mais certains sucods particuliers

obtenus, et l'ensemble de nos exhibits

pous donnent droit d'être fers de 2 fi-
ue nousfaisons au milieu do ce

rs des nations dont nous som-
ges les plus jeunes membres.
Sur l'allée principale, 86 trouve les

vitrines de fourrures exposées par Thi-

bault, Lantier et Cie. de Montréal.

Aucun de ces exhibits ne sont estimés
à des prix fabuleux, commo ceux des

épartements français ou russe, mais
point de vue de la qualité et de

Tutilité, ils sont d'une valeur qui a

nérité le premier prix sur tous les con-
currents de l'Exposition. La Cumpa-

ie de la Baie d'Hudson et la maison
Reofrew, de Québec, avaient aussi des

fourrures qui leur faisaient honneur.

Mais ce qui nous a agréablement sur-
pris, c'est d'y voir les flanelles exposées
pr notre concitoyen, M. Loomis,et les
nduits de la Compagnie de conserves
Jimentaires de notre cité, lesquels ont
is deux remporté des prix. Au
moins, ces quelques exhibits témoi-
guaient de notre existence.
Nos minéraux sont remarquables.

lhmorceau d’or brut, tiré des mines
dl'Honorable Robertson, de la Nou-
nile-Fcosse,vaut $1,300; une pyramide
durée représente l’or exporté de la
Colombie anglaise de 1858 à 1875 ; la
Youvelle-Ecosse exhibe un morceau de
carbon de quatre pieds d'épaisseur
sur treizepieds de hauteur ; un morceau
de plombagine pèse 4.870livres. Dans
les tweeds, Mills et Wutchison, de
Montréal et la Compagnie Rosamond,
étaient les seuls exposants. Nous
svous regretté que la Compagnie Paton
v'ait pas jugé A propos d’y envoyer de
ws produits, Nous avons ensuit:
remarqué l'ardoise exposée par la Com-
pgoie de Danville ; los machines 3
widre nommées Wanzer, d' Hamilton ;
Jes haches de notre ancien concitoyen
ML. I. Boivin, de St. Romuald ; les
airs de Duclos et Pagan, de St. Hya-
cinthe ; la vitrine d'objets de mode ex-

sie par Brown et Claggett, de Mont
al, tous ces exhibits ont remporté
des prix.
Le département d'éducation, d'On-

trio,est l'objet d’une étude séricusc de
la part des envoyés des différents pays.
Leur septième scolaire est parfaitement
bieo expliquée dans tous ses développe-
ments, par les livres, mappes, modèles,
etc, etc, dont on se sert dans les diffé-
rentes maisons d'éducation. La pro-
vince de Québec est tout-à-fuit on dé.
fit sous ce rapport. On s'est con-
tenté d'envoyer des plans ou modèles
des différents colléges sans y ajouter
va seul mot d'explication. En voyant
ce différents modèles, on est naturelle-
went porté à s'enquérir de la nature
des cours qui y sont donnés; mais en
vain cherche-t-on un index ou un livre
quelconque pour nous fournir ces ren-
seignements, il n’y a rien.
Un registre est tenu daus lequel les

visiteurs sont priés d'entrer leurs
noms,
Après avoir visité la Sudde, la Nor-

"ège et la Jamaïque, nous entrons en
Italie, dans la pays des beaux arts.
Un bronze représentant Mercure est

estimé à 81,600. Ce qui enlève l'ad-
miration de tous les visiteurs et qui est
tnsidéré comme un des plus beaux ox-
libits de toute l'exposition, est un so-
faire d'ébéne incrusté de perles et
€ pierres précieuses, orné de statues

de bronze dont la valeur est de $20,-
0. Nous ne savons co quo l'on peut
écrire sur co secrétaire, mais il faut

que soit de bien belles choses. À
Sté, est une table avec dessus en mar-
“te iscrusté de mosaique d'un goût
exquisde $5,000. Les bijoutiers atti-
Fat une foule de visiteurs. Un collier
dor avec rubis, émraudes et saphyrs,
"sut 820,000 ; un autre en diamants
ttrubis est du même prix, une épin-
glette de diamants et perles, 85,000.
#3 quelques meubles exposés sont
duo travail énorme, une Moule cou-
tet wtistement sculptée, surmontée

0 groupe do Ch i
médaillon"de este foTrait de
trois années de travail ; elle est estimée
484500, Il y a une fuule d'ouvrages
tt qui mériterait des mentions spé-

cales, mais le temps nous manque pour
‘atrer dans plus de détails. J'allais
oublier va violon Crémone sur lequel
gra àjoué, dont le prix est de
déohieon a conservé à Phila-

sition qu’elle occupe dans
inrd8Adire qu'elle estla reine

rts,
Le département Ttalicn termine ln

Pertle-est de In bâtisse principale.
h Révabl posénoue commençons par

Dho
; ogPanamas,dont l'un est éval ué
“1€ DOUS passons au pays des
ous et des Pporceluines, A Chine,an, den poè % en entrant dans ce dépar-
ueidée Rad favorable, que

wis 3 pepe ous formé du peuple ohi-
tes, eu es modifications importan-
Mint ef décorsleaniavec lequel on a

lue, sculpté les meubl ü 51 Droleset fait la pl es, tissé les soies
révèle he Plupart des objets exposés.
tae nid va peuple une persistance,
ion uité à l'ouvrage qui nous est
plus our’ et qui,contrôlée par un goût
d'œuvres pourrait enfanter des chofs-
vont eut Deux grands vases souls
tang tte,4 à 812,000 chacun ; une
que l'on £ untravail qui dépasse ce
leur de peut s'imaginer, est de la va.

9000, et il faut encore, A ce

prix, que le travail soit à bien bon mar-
ocd en Chine.
Le Japou est à côté de ls Chine.

Son exposition nous prouve qu’on 8 at-
teint dans co pays un degré de progrès
et de civilisation dunt nous étions loin
de nous faire une idée. Ses exhibits
sont à peu près du môme geure que
ceux «le ln Chine.

L'Egypte se fait remarquer par scs
soieries, sex draps d’or, ses sabres da-
masquinés, ses lampes colorées, dont
deux sont estimées à 85,000 chacune.
Il y a une porte prise du sanotuaire
d'une Mosquée du Caire, en ébène in-
orustée d'ivoire, qui a été fuite au qua-
torzième siècle, dont la valeur cst de
814,000,
La Turquie fait un grand déploie-

ment d'objets de luxe et de confurts en
usage dans ce pays. L'Espagne et le
Portugal sont très-bien représentés et
méritent une visite. Sur le seuil du
département russe, nous faisons con
naissance avec M. Thiers,dont un buste
d'argent représente les traits avec
beaucoup de perfection, nous dit-on.
La Russie excelle par ses fourrures,ses
argenteries, ses bronzes dorés et ses
marbres,—un manteau de martre zibe-
line est estimé à $2,700, et un âtre de
cheminée, en marbro vert incrusté de
pierres précieuses, vaut 86,100,

L'Autriche exhibe des verres de Bo-
hème qui paraissent d'une grande va.
leur, et la plus belle collection de pipes
d'écume de mer de toute l'exposition.
La plus belle de ces pipes,représentant
une partie de chasse,est de lu valeur de
$800. Un chandelier en ambre est un
véritable bijoux, le prix en est de
$8,000.
I/Allemagno est lo dernier départe

ment qui nous restait à visiter dans la
bâtisse principale. Quand on y a vu
les instruments de musiquo,les bronzes,
les pendules, les horloges et quelques
vases en porcelaine, on a fait le tour de
ce pays.
Tout tableau que nous puissions faire

des richesses énormes accumulées sous
le toit de cette bâtisse, est impuissant
à donner une idée de la réalité.

(A Continuer.)

Banque des Cantons de l’Est.
CAPITAL, $1,000,000.

Cinq par cent d’intérét payé sur le
dépôts de Banque d'Ipargnes. Monnaie
des Etats-Unis reçue en dépôt et intérêt
alloué. Billets reçus pour en faire la
perception. ‘Traites tirées sur New-
York et Boston, payables en or ou en
monnaie courante.

Lettres de Change sur Londres, An-
gleterre, tirées pour n'importe quel
montant, depuis £1 en montant.
Ceux qui reçoivent des envois de la

Grande-Bretagne peuvent donner ordre
à leurs agents de faire leurs remises à
la Banque de Montréal, 27 Lombard
Street, Londres, au crédit de cette ban-
que, ct toucher ici le montant au taux
ourant du change.

Wow. FARWELL, jr.,
Caissicr.

Sherbrooke, 6 oct, 1874.—3
—

  

 
 

Le Grand Remede pour les
Femmes!

PILULES PERIODIQUES DE MOSES.
Cette médecine bien connue n'est pas une

imposition, mais un sûr remêde pour les ma-
ladies auxquelles les femincs sont sujettes,
quelle qu'en soit Ia cause, et bien que ce soit
un remède puissant, il ne contient rlen qui
puisse nulre à la constitution.
Dans tous les cas d’affections nerveuses,

ou spinales, douleursdans le dos, fatigues après
un exercice léger, palpitation du cœur, hysté-
rie, ces pilules effectueront la guérison quand
tous les autres moyens auront manqué. Elles
ne contiennent pas de fer, calomel, antiraoine
ou rien de nuisible au tempérament.

11 y a des directions complètes dans la bro-
chure qui entoure chaque paquet et que l’on
doit conserver avec soin.
Pour les détails, obtenir un pamphlet de l'a-

gent qui le donne gratis,
JOB MOSES, seul propriétaire.

ÿ et 12} cents pourles frais de poste adressés
à Northrop & Lyman, Toronto, Ont, agents-
généraux pour la Puissance,vous vaudront une

uteille contenant plus de 50 pilules, par le
retour de la malle,
En vente par T. J. Tuck et J. R. McBain.

chimistes et droguistes, Sherbrooke; J. W,
Gamsby. Huntingviile; A. H, Monre, Magog;
H. J. Brown, Windsor- Mills, et C. Smith,
Johnville. 6
 

CE QU’ON EN DIT. QUELQUES PREUVES POUR
LE PUBLIC.—Il y & peu de préparations imédi-
cales qui pulssent résister à l'Impartlal juge-
ment du public pendant un long espace de
temps. Une des mieux favorisées sous ce
rapport, est l'Huile Electrique du Dr. Thomas.
Pour vous en convainere, lisez ce qui suit:
Thos. Robinson, Farnham Centre, P. Q., écrit:
“ Dai été aiiigé de rhumatismes pendant les
dix dernléres années et al essayé divers remê-
des suns aucun suceds, jusqu’à ce que je me
suis servi de l’Huile Éfectrique du Dr. Thomas
et depuis lors, je n'ai plus eu d'attaque. Je le
recommande à tous et chacun.”—J. H. Earl,
maître d'hôtel à Shefford Ouest, P. Q.- écrit:
« l’ai souffert de douleurs au foie pendant plu-
sieurs années et ai fait l’essai de différentes
médecines avec peu ou point de succès, mais
ayant pris de I'Hulle Electrique du Dr, Tho-
mas,j'ai été immédiatement soulagé et Je dois
dire quejen al fait usage depuis avec le plus
grand avantage. Personne ne devrait être
sans cette médecine. J'en ai fait l’emploi pour
mes chevaux dans les cas\de plaies et blessures
etc, et Je crols qu'elle est aussi blenfalsante
ur les chevaux que ur I'homme,"—A.
aybee, négoclant & Warkworth, écrit : ‘ J'ai

vendu plusieurs centaines de bouteilles d'Hui-
le Electrique et elle est considérée par lefpublic
comme une des meilleures médecines dont on
ait jamais fait usage; elle a fait des miracles
en guérissant et soulageant les douleurs, maux
degorge, etc, et mérite la plus grande confi-
ance.””—Joseph Rusan, canton de Percy, écrit:
On m°a indiqué d'employer l’'Huile Electrique
de Thomas pour un mal au genoudontje sour-
frais depuis trois où quatre ans et je n'ai jamais
trouvé rien de fRemblnble pourla guérison d’es-
tropiés. C'est un grand avantage pour !e pu-
bllc”—A, M. Hnmilton, Warkworth,técrit:
“« Depuls plusieurs semaines, Je souffrals d'une
enflure & la cheville du pied, ce qui me déran-
feat consldérablement. M. Maybee, de cette
ocallté, me eonsellla d’essayer de I’Hulle Elec-
trique et avant qu’une bouteille ne fut épuisée,
J'étais guérl, C'est une médecine trés-remar-
quable.
Se vend chez tous les marchands de môdeci-

ne, Prix 25 cents.
8, N. THOM Phelps, N. Y.

Ft NORTHROP & TOMAS Toronto, Ont.
Beuls agents pour le Canada.
NOTE.~—Elcctrigue—Choisle et Electrisée.

 

MARCHE DE SHERBROOKE.
Corrigé chaque semaine pour Le Progrès par
C. J. Odell, Epicler, coln des Rues du Mar-
ché et I'actory.

26 ont. 1876.
FARINE.—
Extra. .5754 6400
Forte 560 6575
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Nouveau. ........
BOIS DE CORDE,
Franc sec par corde 850

SuperfineNo. 52% 565
VIANDE.—
Beruf au quartler.............. ween 08010
“ à lallvre suivant la qualité.. 10 015
4  BAlÉ....+2..200crocee ss on reuo0es op

Mouton à la livre 10 014
Agneau à la livre.… 15 0
Lard non débité.... % 010
“ salé à la livre. … 12} 015

BalndoOux...….1.…..…0c0cccon ses ………... 10 018
VOLAILLES.
Dindes parlb.......... 13 015
Olen “ol. .. 8 00
Poalets au couple . 0h 040

rib....... 0 0d
Canards au couple . 0 0

LAITERIE.— i
Beurre frais à la Ib... 2 02
« en tinette par Ib. Lo 02

Fromage parlb........ 8 010
Miel par gallon. 8 00
ges par doz.... “2 03

VIEGETAUX— -;
Patates au Minot. “- 1 2 1 &

uons
& “ «ts . 0m 17

Pommes par quart (no 87 4 00
Choux par pommes 007
Navets au minot. 2 080
Carrottes  “ œ 080
AIN—

Bté par minot.....…......... sanceom 60
Orge #2 … 8 10
Bléd'Inde “, 70 07
Avoine ¢ 3 0.
Sarazin ‘* 40 ? 45
Pola « 135 20
Fèves « 00 173
Graine de MH “* 30 3%

PEAUX.—
VErten...….….….…..….2 0000 cesse ces oe. 08 00
De moutons et d'agneaux.. Pi 30

SUCRE D'ÉRABLI— 0

00
0em

a
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Annonces Nouvelles.
—_—x 

AVIS,
Demande sera faite, 4 Ia Léglslature de la

prochaine Session de la Province de Québec,
r une acte d'incor; tion pour ~The Beebe

iain Advent Carop- eetin lution,”
L. © McKINSTILY,

48-110. Becrétaire,B. P. A. C. M. A.

RESTAURANT
DE L.A CITE],

—POUR—

DAMES ET MESSIEURS.
Deur Portes au-de-là du Bureau de Postes,

MAISON CRIFFITH.

HUITRES FRAICHES,
en bourricheset en écalls reçuesJournellement,
Huitres préparées de diverses inanleres sur

commande,
Huitres vendues À Ia pints ou su gallon, sux

prix les plus bas. Hultres vendues en gros aux
Inarchands en détait. La clientele peut être
assurée de les recevolr toujours parfaltement
fraîches.
Commande du dehors promptement exécu-

 

tées,
Repas à toutes heures.

C.P. CUTTING.
Sherbrouke, 25 octobre 1876. 1an.-\iv,

Propriétés de Valeur
VENDRR.

Dans le bonu canton de Weedon,à 44 milles de
l’église, À 2} milles du dépôt du chémindefer,
50 acres de terre de première qualité tout en
culture, excepté le bols nécessaire au chauffa-
ge, un beau verger de cent arbres en plein rap-

rt, Une Initison de 24xM, à deux étages, dont
une en pierres, une grange de 45x30 avec éta-
bles en dessous, l’eau à 25 pieds des bâtiments
en toute siison, maison d'école sur Ia propriété
mâme,clôtures en côdres, Jardin potager, han-
rur &, &c. Le tout faisant partie du No,13 daus
© deuxième rung du dit canton. Prix $1,000.

Aussi,
200 acres sur le ler rang, attenant à la dite

propriété,dont 50 en culture et le reste en sucre-
rle ds 300 valssaux et autres beaux bois debout,
avec malson neuve,grange &. &,atssi bien clo-
turés en cedre, Prix: à peu près les deux
tiers de la valeur, $1,000.

Aussi,
50 acres du No 12 dans le 2+ne Rang,25 acres

en culture dont 15 a In charrue, avec malson et

grange en parfait état,sucrerie avec boutlloire
et 500 baquets. Prix: $600,
S'asdresser à L. C. DÉLANGER,avocat,Sher-

brooke, où au soussigné, propriétaire 4 Vail-
“hesham,

lantbourg, CheshatlUSTIN PALLARDY-
Valllantbourg, 22 Oct. 1876. 45-119.

PELLETERIES.

MAGASIN DE PELLETERIES

 

  

—DE—

SHERBROOKE.
0:

Z. P. CORMIER,
RUE WELLINGTON.

$25,000
de Pelleteries manufacturées, À des prix dé-
fiant toute concurrence, tels que :
MANTEAUX pour Dames et Enfants, en

MOUTON de PERSE, CASTOR PIQUE, As-
TRAKAN et IMITATION J'THERMINE,
Sets en VISON, sets en SEAL-SKIN, sets

en HERMINE, sets en MOUTON de PERS,
setsen GRABE,sets en VISON ALLEMAND,
sets en ASTRAKAN, sets en IMITATION
d'HERMINE,sets en NOIR et en GRIS,&. &e.

CAPOTS POUR MESSIEURS
—EN—

CASTOR NATURELet en CASTOR PIQUE,
LOUPS de PRAIRIE,CHATS SAUVAGES et
ROBES DE BUFFLE.

—_——
L’assortiment de CASQUES pour Dames,

Messieurs et Enfants est des plus complets et
comprend tout ce qu’il y a de nouveau en cette
branche,

NTS,
MITAINES,

SOULIERS MOUX,&. dc.
25 Robes en Loup de Prairle,

150 ROBES de BUFFLES, toutes d’une seule
plêce, vendues à des prix extrêmement bas.
CHAPEAUX et CASQUETTES vendus 25

pour cent au dessous des prix ordinaires.
———

Nos amis et le public en général sont priés
de prendre en cous‘dératior! que tous ces arti-
cles sont manufacturés sous notre surveillance
personnelle. et nous nous flattons de pouvoir
offrir en vente des articles de beaucoup supé-
rieurs À ceux de wimporte quelle maison de
cette ville.
Le plus haut prix payéargent comptant pour
les Pelleteries brutes.

Z. P. CORMIER,
Sherbrooke, 26 octobre 1876. 3m-110.

SLEIGHS.
75 SLEIGHSfaits d'après Ia dernière mode

ou en voie de fabrication.
SLEIGHS en tous genres falts sur com-

mande,

Les prix en accord avec les temps.
Venez faire une visite et examiner notre

Stock avant d'acheter alileurs. Réparations
et vernissage exécutés proprement et promp-
tement à des prix modérés.
W'agons en tous genres constamment en ap-

provisionnement.

BIRON et HAMILTON,

MANUFACTURE de VOITURES,
Boutique :—Sherbrooke-Est, sur le chemin

de Lennoxville,
Voitures de toutes sortes constamment en

mains et faites 4 ordre.
Voitures peinturées à ordre dans ler derzlers

goûts.

Boutique de Forge
de première ciasse en rapport avec l’établisse-
ment pour ouvrage de pratiques, &c.
Dépôt de voitures pourl'hiver, ou l'été, pour

ceux qui n’ont point de place chez eux.
Le soussignéa profité du déménagement

dé aa boutique de son ancienne place dans
Sherbrooke-Est, pour l’agrandir et aussi don-
ner plus d’extension à ses affaires. Il remercie
ses pratiques du patronage passé et compte sur
la continuation de leur encouragement.

MACHINEÀ RABOTER
augervice de la cltentdle. Rabotage fini, sur-
face unie avec ralnures et languettes.

Prix Modérés. Conditions Faciles.
P. BIRON,

ALEX. HAMILTON,
SherbrookeFat

 

18 avril, 1876.

Acte de faillite, 1875.
Daus l'affaire de HONORE DION, du cau-

ton de Emberton, négociant, failli,
Un mandat de saisie-arrêt à été émané en

cette cause, et il est notifié aux créanciers de
se rencontrer à mon bureau, en la maison
Brooks, en la eité de Sherbrooke, mazdi le
vingt et unième jour de uovembre prochain,à
onze beures du matin, pour recevoir commu-
nication de l'état des affaires, nommer un syn-
dic, s'ils le jugent à propos, et régler toutes
choses concernant la faillite en général.

C.J. 8. BACON.
Syudic par intérim.

Sherbrooke, 26 octobre 1876. 2s-110.

ECOLE DES ARTS
SHERBROOKE.

COURS DE 1876-77.
Les classes, pour l’étude des diverses bran-

ches de dessin, commenceront, Mercredi, 15
novembre prochain, daus la salle d'école de
ia maison Beckett, sous la direction de MM.
R. Both et O. Caseau, comme suit :
Les Jundis et mercredis, de 6 bi tn. à 7:30,

classe des jeunes gens. Dessin libre et ob-
jectif. De 7:30 à 9:30, classe des adultes. Des-
sin libre, objectif et mécanique.
Les mardis de 7:30 à 9:30, classe des jeunes

gens. Dessin libre et objectif.
Lds veudredis de 7:30 À 9:30, classe des adul-

tes. Géométrie et perspective.

Enseignement Gratuit.
Pour être admis, il est nécessaire de savoir
Te et écrire. Aucune demande d'admission
ne sera reçue une semaiue après le commes-
cement des cours.
Les élèves devront se pourvoir eux-mômes

de tout le matériel et des instruments néces-
saires, et devront ge conformer aux règles et
règlements établis.
Fonte infortaation peut être obtenue des
aîtres, ou de

mettre R. SMITH, Dirovt.
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Situation demandée.
Par deux fnstitutrices munies de diplômes

modeles on françuis, pouvant enseigner l’an-
lais, là iDusiqu 0 I EKgia a ha ue voucher orgue l'Egllus.

No 216, rue Cruig, Montreal. jno-108.
 

Cle d’Assurance Mutuelle
contre le Feu des comtes
de Stanstead et de Shers
brooke.

Il est, par les présentesdonné avis aux meme
bres de cette coropugnie, que les taxes sulvan-
tes ont été ins posées sur tous les billets, en «té-
pôl, en vigueur aux époques mentionnées ci-
«pres, pour couvrir les pertes et les dépenses
de l'unnée finissant au premier septembre
1876, savoir :

Octobre, 4, 1873.
ww tw
  

  

Janvler, 7 1878
11, “,Avril,

Juin, M *
Aout, 31;
 

Total 7 pour cent,
Le palement de cexttm positions, formant le

sent pour cent sur le montant orlginuire des
billets en depôt, (les endonsements pour can-
celation etant deduits), est uctuelleme:t re-
quis pour être verse su bureau de In compa-
gnie Sherbrooke, où à un agent de lu compa-
Bnie dûment autorise, le au avant le quatri-
ome jour de novembre prochain.
Etaussi qu’un reglement à ete dQment éla-

bore, frappant d'une taxe de trols (4) pour cent
chaque blilet de depôt en vigueur le 3eme, jour
de sept, 1574, à l'effet de couvrir le paiement
den pertes subles pendant l'annee courunte,ce
que l’on est, par les presentes, requis de payer
en inême temps et iu même endroit que les
taxes regulicres et annuciles, dont mention
plus haut.

Par ordre du conseil,
A. G. WOUDWARL,

Secret. et Tres.
Bureau«le In C. d'A. M. contre

le feu de 8, et de 5. 45-108
Sherbrooke, £ octobre 1578
 

 

AVIS.
ASESMBLEELEGISLATIVE.

Québec, 2 octobre 1876.

!lest donné avis que, conformément à la
Semecregle de l’Assemblée Lôgislative de Ia
Province de Québec, toute
LrIVé” doit être présentée,
NUVEMBRE prochain.

G. M. MUIR,
65-108, Greffier de l’Ass. Lég,

Avis Public.
Une demandesera faite à l'assemblée légis-

Jative de Québec, A sn prochaine session, pour
obtenir un acte d’incorporation ala Compa-
unie Canadienne des terres d'appropriation
et de colonisation, limitée,

JAMES WHITE,
107 Directeur Gérant.

Terre à vendre.
Une petite terte de 50 Acres, an canton de

St. George de Windsor, à environ deux milles
de l'Eglise, avec une bonne maison etc, et
25 âcres défrichés. Prix modérés. Conditions

tition pour “bill
e, ou avant le 24

 

 

faciles, S'adresser à
L, C. BELANGER.

Avocat.
Sherbrooke, 23 Sept, 1574, 1jno.
 

G. V. PROVOST,
Medecin Veterinaire,

Ayantfait un cours de trois années au collé
e vétérinaire de “tontréal, et étant porteur
un diplôme de cet établissement, se met à la

disposition du pubile.pour soigner les maladies
des chevaux, bétail À cornes, chiens, etc.
Bureau et Infirmerie, rue Grove, pres du

#ouvent, Sherbrooke,
A disposition a toute heure.
 

 

—ON PEUT ACHETER CHEZ—

J.C. WATERHOUSE,
~—UN BEL—

ORGUEZSALON,
En NOYER NOIR,a cing octaves, avec deux

assortiments complets de recds et toutes amé-
llorations, garantle entière.

Pianos et Orgues
En tous genres et de toutes espèces, à des

prix en rapport avecles tem ps actuels,
Un orgue de seconde main, à vendre à bon

marché. Prière de fuirce une visite pour le voir
et l’examtner,

MACHINES A COUDRE.
N'oubliez pas que le meilleur endroit pour

acheter des inachines à coudre, neuves ou de
seconde main, est chez J. C. WATERHOUSE,
Maison BECKETT. Réparation de machines
de In meilleure manière possible et à des prix

odérés.
Aiguilles et fournitures en tous genres cons-

tamment en magasin
Zær-N'oubliez pas la maison“ÆX%

J.C. WATERHOUSE.
Block Beckett.

On a besoin
Pour Orford de trols Institutrices, dont l'une

doit être capable de parler français. Salaire :
neuf piastres par semaine.

s'adresser à
JAMES G. McLELLAN,

Sect--Trés,
Sherbrooke, 11 Sept. 1876,

Au public voyageur.
HOTEL VICTORIA.
N'oubliez pas si vous allez à Danville de vous

rendre À l’Hôtel Victoria, dont M. À. Blsson-
nette est le propriétaire, car c’est-Ià que vous
trouverez tout le cunfort désirable. Prix mo-

rés,

FORGE A LOUER.
Le soussigné offre à louer sa grande et spa-

cicuse forge de Snsréchal-ferrant en arrière de
l'Hôtel Continental, avec trois feux, pour une
ou plusieurs années. Conditions favorables.

S'adresser au eoprit
. CODERE.

Sherbrorke. 17 octobre 1876. 48-108.

AVIS.
Societe de Construction

de Coaticook.
La 15ème et 16ème appropriation de $500 de

cette Société a été octroyée pour le 3lème jour
de Octobre à 7} h. p. m., au Bureau de la soci-

 

 

 

 

été. Pour avoir droit autirage, il faut avoir
fait son soixante et quatrième versement.

(Par ordre)
P. BROUILLET,

Sec.-Trés.
Coaticook, 18 octobre 1876.

AVIS.
Est parles présentes donné que la Compa-

gnie du chemin de fer Québec Central deman-
era, lors de ls prochaine Session de la Légis-

lature de la Province de Québec, un amende-
ment à sa charte pour l’entexsion du dit che-
min.

J. A. ARCHAMBAULT.
Bureau de la Compagnie du chemin de fer

Québec Central.
Sherbrooke, 10 octobre 1876. 4s-109-

TERRE A VENDRE.
M. JOSEPH DROUSE, propriétaire à Or-

ford, offre À vendre, «le gré à gré, pour entrer
en Joulssance immédiatement, Une terre de
60 acres de contenance, dont une moitié en
culture et l’autre moltié en bois debout, pres-
qu’entiôrement de l'érable. Cetle propriété
sur laquelle sé trouvent de bons bâtiments
aboutit à In grande route de M. et se com-
pose de terre de preusiofe qualité,
Les conditions du |. Fonte seront trôs-avan-

tngenses.
Pour informations ultérieures, s'adres-

ser au bureau«! - ca Journal. ot

AVIS,
Le soursigné demanidera, lors de la prochai-

ne sessioir du Parlement, la permission de re-
prendre l'exercice de la profession de Notaire,
dont on prétend qu’il se trouve exclus par suite
de ra nomination à In charge de atrateur
dela Division d'Enregistrementde Sherbrooke,

. THO .P,
Sherbrgake, 12 Octobre 1876, 63-108

 

 

  
  

  

Desève Frères
Informent respeetueusement le publie qu’ils

ontouvertuu NOUVEAU MAGASIN, dans lu

Maison de M. Morin,
Pres de l'Hôtel P, A. Camirand et vis-à-vis

de la Matson Fletcher,

Rue Wellington.

 

Leurs fonds de commerce so compose prin-
clpatement du

Vins & Tiqueurs,

BUCRE,
| “

CAFÉ
ÉPICES,

JAMBONS,

&e,, «&e.

llen à été faitqun choix spéctal et judicieux
etUil a été acheté dans des circonstances de hon
marché qui promettront «aux Vendeurs d'en
gare bénéficier leur clientele,

#&"Marchandises livrées gratuitement à
n'importe quelle partie de lu Cité, ainsi qu’à
Lennoxville. 82.

IMPORTATIONS
—_—DC—

Printemps et d’Ete,
CHEZ

M. McKECHNIE
Telles que Soleries notres, en couleurs diver-

ack et À dessins, à tous prix, depuis 55 cts à $2
Un assortiment splendide d’étoffes à robes,

unieset pur cârreaux, d'après la mode actuel-
le et les dessins les plus nouveaux.

Unassortiment considérable

D'INDIENNES POUR L’ ET!
Lustres noirs et coloriés, des deux côtés, Tou-

te espèce de Callcots et de Toile américaine.
HABILLEMENTS CONFECTIONNES ¢

BOTTES ET SOULIERS !

Untrés-grand assortiment d'articles de mo-
des, bonnets, chapeaux, tallles,

FLEURS,
PLUMES,

 

   

 

RUBANS,
Le tout de lu dernière mode.

tous genres.
Un assortiment très-important d’épiceries,

en gros et en détail,
De bons marchés sont à faire chez

M. M«KECHNIE,

Doublures de

 

Propriété de valeur
A VENDRE.

L'ancienne maison d'habitation de Michael
Wayland, située rue King, presque vis-à-vis de
l’église Méthodiste, dans une des parties les
plus centrales de la ville. Cottage en brique
avec une bonnesource d'eau ot toute les amé-
liorations modernes.
Pourles termes de paiement qui seront très-

favorables, s'adresser au oureau de ce journal
ou au soussigné

M. WAYLAND,
3mIl Upton, Qué,

Chemin International
de St. Frangois et

Megantic.
À Partir de LUNDI, 19 JUIN,

1876, Jusqu'à nouvel ordre, l’heure du
départ des convois sera comme suit savoir:

e Bury à 7
“ Cookshire à
« Birehton à
« Bulwer à
*# Johnville à
« Lennoxville à

Arrivant à Sherbrooke À
DK

Sherbrooke à
Lennoxville à
Johnville à
Bulwer à
Birchton ñ
Cookshire à

Arrivant à Bury, à;
D. E. MCFEE

Surintendant,

A Vendre ou a Louer,
L'HOTEL CONTINENTAL.

Le soussigné désirant se retirer des affairos
oftre son vaste hôtel à vendre ou à louer à des
conditions faciles. Une bonne chance est
offerte de faire de l'argent.

Possession immédiate.
s'adresser au Propriétaire,

HENRI CAMIRAND,
Sherbrooke, 14 sept. 1876. 8m—104

Avis Public.
Jullen Hébert.de Cookshire, à établi un ser-

vice quotidien de diligence, entre Cookshire
ctlà Patrie. Il part chaque soir defCookshire,
après l’arrivée du train et revient chaque ma-
tin de la Patrie,pour le train qui arrive à Sher-
Lrooke, à 10 heures. Ce nouvenu service est
une amélioration der plus utiles, aussi blen
pour les colons anciens et nouveaux, que pour
es personnes qui ont des relations avec ces
nouvelles contrées des Cantons de l'Est.
Le prix de voyage, d’un point à l’autre, est

de $1.25 pourles grandes personnes et moitié
prix pour ler enfants. Les effets et bagages
sont cotés à 50 cents le quintal. 61 Jno.

CHEMIN CENTRAL DE QUEBEC,
HORAIRE No, 4.

CONVOIS EN MONTANT.

 

 

7:00 P. M.
BROOKS, RYAN & CIE,

Gérants Généraux
 

 

 

  

  
  
  

   

Milles. A. M
No. 1 partirade Sherbrooke... 2.00

1 do do 15
4 do do 30
Si do do Ascot..... 00
13 do do Wertbury. lb
20 do do Bassin... 45
27 do do Dudswell.. .15
20 do do Marbleton .30
81 do do Weedon..... .6.00
43 do arrivera & Lac Weedon... .6.30

CONVYOIS EN DESCENDANT. P
. M.

No. 2 partira de Lac Weedon.. .6.30
+6 do do Weedon.... 00
14 do do Marbleton, 40
16 do do Dudswell.. .50

do do Bassin ... 15
do do Westbury

22; do do cot ......
3y do do Lennoxvill

8 5 =

a
s
k

0
do  nrrivera 4 Sherbrooke.

J. A. ARCHAMBAULT,
Sec.-Trés.

A. STEELE,
Surintendant.

Sherbrooke, 23 juin, 1876.

 

 

CHAMBRE: PARLEMENT.
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BILLS PRIVÉS.
0

Les personnes qui se proposent de s'adresser
A la LEGISLATURE dela rovincede Québec
pour obtenir ia passation de BILLS PRIV
ou LOCAUX, portant concession de priviléges
exclusifs ou de pouvoirs de Corporation pour
les fins commerciales ou autres, ou ayant pour
but de régler des arpentages ou définir des Ii-
mites, où de faire toute chose qui auraitl'effet
de compromettre les droits d'autres parties,
sont par les présentes notifiées que, par les rè-
les du Conseil islatif et de l'Assemblée

islative respectivement {lenquelles règles
sont publiées au long dans In ‘Gazette Offi-
cielle de Qué! ”) eller sont requises d’en don-
ner UN MOIS D'AVIS (spécifiant clatrement
et distinctivement la nature et l’objet de la
dite demande} dans In “Gazette Officielle de
Québec,” en anglais et en français, et aussi
dans un journal anglais et dans un journal
français publiés dans le district concerné,et de
remplir les formalités qui y sont menlionnées.
Le premier et lc dernier de tels avis devant
être envoyés au Bureau des Bills Privés de
chaque Chambre. Ettoute personne qui fera
application devra, sous une semaine de l'ap-
parition de la première publication de tel avis
dunn la “Gazette OMclelle,” adrerser une co-
ple de son bill,avec la somme de cent piastres,
an Ureffier du Comité des Bills Privés,
Toutes pétitions pour BILLS PRIVÉS dol.

vent être présentées dans les ‘doux premières
sumaines ” dela session,

BOUCHER DE BOUCHERVILLE,
Greffier du Con, Lég.

(ref Ass.Lég.
Quebec, lerBept.70006 
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Avis special.

Les soussignés, ayaut pris la déei-
slon de vendre totalement leur
fonds de meubles, Unis où de fantat
sie, jusqu'au premier de Janvier pro 3
chain, an de fuire d'utiles change-
tents et div x mexditications ne.
Consaires dutrs leurs magasins et être
à mêmes l'uv
timent pls complet derebum
nes du premilôre classe offrent À ven-
dre leur fonds uctuet et dans plu-
slours cas, à des prix trés-bus, L
détails qui suivent serviront à prou-
ver qu’une grande réduction a été
fuite dans les prix, savoir: Ameu-
blements de salon, Fl, actuelle.
ment $75; coux de $75 À 71; ceux |.
datlos prix de $300 sont présente. |
ment marques $3H €! toutes les
nitrehanudises de première Classes [7
sont réduites duns lu même propor-
tion. Notre assortiment de chaise
ent Un des plus considérables de tout
le pays; {ln étérarement au deraus
de 3,00), mals netuellement Hest de
2,000, Les réductions seront comme
suit: chaises de 30e. À De, et alnst
de In même manière pour toute À
chalse en bols, 5e, plèce. Fes 1-
des berceuses,el-devant à $1.50, sont
descendues à $1.00 ; chaises de nou-
rice de #1.25 à idefustaisie et goût,
égule réluction dans les prix. Four
fonds, malgré les temps défavorn-

  

  
  

 

u
t

 
  

ter la valeur de son prix,

sousslgnés, non seulement la conflance de leurs

enselgne: la chaise Lerceuse de Great-lustern.

bles aux affiires comimerchales, s'écoulers avec rapidité, chaque article
Les acheteurs ne courent auel

rience sont un Lon certificat que les Affaires ont Été traitées régulièrement, ce qui uw valu aux

  

   

 

  

 

  

 

   

 

    
      

      

  

  

  

 

          
  

     

  

   

      

   

   

; dx 3 # oil

bi OM-GARVEYS

WHOLESALE
& RETAIL:

-4|| FURNITURE
| WARE ROOMY

8 CLSTY
| BOXCO CHARS

D: FOR SHIPPAIE
+ AND PURNITUR
MADE WAT MN

* KNOEX DOWN

 
“tant garanti repréden-

risque, car trente-six années d'expé- 

amis mais encore da publle en général, Espé-
rant maintenir cetle confiance, HOUS INVILOUS tous ceux qui ont besoin de marchandises dans
notre ligne, à venir nous faire Une Visite ; nous leur accorderous notre meilleure attention et
Us recevront Luplus grande valeur pour leur argent que «dans toute autre
ration. OWEN MeGARVY & FILS, Nos 7, 8 et 1], rue St, Joseph, deuxième porte de MeGiH,

idson de ls Confoda-
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Changeméntde local.
MM. Codère et Boucher informent respec-

  

  

tueusement leur chientèle et te public en gé
ral, qu’ils ont transféré leur magasin dans
maison oceupée dernièrement pur M. DD, N
Manamy, on its possedent le fonds de comer:
eele plus complet dubs son genre qui puisse
être trouvé à rhrooke et consistant en
QUINCAILLERIE de diverses espèces, OU-
TILS de charpentiers, de menulsters et de
forgerons, POELES de salon et de eut-

sine, Ferblanterie en tous genres,
Pompes, Tuyaux conducteurs,
Ferrement de voiture, ote, ;
Peinture mélangée ot so
che et de toutes cou-

leurs, Brosses et
l'inceaux pour pein-

tre, Ustensiles d’agrieulture de toute espèce-
Le tout pourêtre vendu, au comptant, à des

prix déflant toute concurrence,
Ferblanterle confectionnée sur commande

  

AVIS- .

L'Askoelation dex Arpenteurs des Cantons
de llést donne avis que Fox personnes se mod-
lunt d'arpeuter sans nutorité, se rendent pas-
sibles d'Une amendede quarante plastres pour
chaque offense, (Acte des Arpenteurs, Statuts
Refondus dut Canada, et Stuttits auquel Il refd-
re, See 12, Viet, Chap 33) et qu’elle pourstul-
vraanvee rigueur toute personne contrevenant
nu dit acte ef aux actes nuxquels 11 réfère.
Par ordre de Association,

FSC AL PELLETIER,

  

  

 

0 secrétaire.

Assurance,
Assurance,

Assurance.
La Compagnie d'Assurance Mutuelle contre

1e F‘eu des comtés de Sherbrooke et Stanktend
assure les bâtixses des cultivateurs et autres
AU PRIX COUTANT,

WUREAU PRINCIPAL:

Hotel de Ville Sherbrooke, P.Q.

CAPITAL, $600 000.

Col. B. T. MORRIS, A. U4, WOODWARD
Président. See,-Trésorler  ct reparations faites promptement,

UNE VISITE EST SOLLICITEE
CODÈRE & BOUCHER.

Tabac ! - Tabac !
Tabac en feuille, en tablette et binché,

tabue en poudre, tout rouvellement reçu
au Magasin de Tabac, porte voisine de
chez Dassault & Robinson,

Enseigne de I'indien.

 

 

Pipes !
Pipes ! Pipes !

En Ecume de Mer, Bruyères,
Cuoutchouc, etc. etc, de tout genre,

Venez les voir,
H. FORTIER,

Enseigne de l'Indien, Rue Wellington.

Cigares.  Cigares.
Partagas, Jenry Clay Carolina,

Flor de Cuba, Flor du Canada et autres,
au plus bas prix de Montréal,

En Gros & en Detail.
Enseigne de Indien, Bloe Beauregard,

Rue Wellington, Sherbrooke,

 

APPROVED sv THE MEDICAL FACULTY,

DEVIN Ss»

WORM PASTILLES

eFfeckualRemedyUn

   

   

    

 

  

 

  
     

    
eur-remede contre. rs

chez les enfantsou adults. ‘>
PASTILLES ne DEVINS

CONTRE resVERS.

APPROUVEESParLa FACULTE MEDICA

A vendre chez les Pharmaclens et Epiciers
ET CHEZ

DEVINS & BOLTON, rue Notre-Dame, Montréal.

  

 

On n'aura plus de Cheveux Gris,

RENOVATEUR PARISIEN,
DE LUBIN

Article de Toilette] Indispensable pour ln
Jeunesse perpétuelle des cheveux.

CETTE EXCELLENTE PREPARATION
raméne les cheveux gris à leur couleur na-

turelle et en conserve In beauté ; entretient la
tête propre et fraiche; donne aux cheveux un
lustre et un parfum très-agréables; empêche
et détruitles pellicules ; ne gâte pas la peau ni
la coiffure In plus délicate; arrête certalne-
ment les cheveux de tomberdans peu de Jours,
et donne une satisfaction complête À tous ceux
qui s’en servent.
C'est moins cher que toute autre Préparation

de ce genre, car par son usage on peut se dis-
penser d’hulle ou de pommade.

PRIX, 50 Cts. LA BOUTEILLE.
En vente chez les PHARMACIENS et l’AR-
FUMEURS.
DEVINS & BOLTON, Agents, Montréal,

 

 

 

 

   

LE PLUS

GRAND PRODIGE

TEMPSMODERNES!
PILULESEfONGUENT

HOLLOWAY.
LesiPIL.ULESpurifient le sang,guérigsent tous

les désordres du foie, de l’estomac, des reins ct
des intestins et sont Incomparables pour les
maladies accidentelles ces femmes.
L'ONGUENT est le seul bon reméde pour les

maux dejambes, anciennes blessures, tumeurs
et ulcérations d'ancienne date. En cas de
bronchite, Diphthérie, Toux, Rhume, Goutte,
Rhumatisme et toutes les maladies de la peau,
il n’a pas d’égal.

Faites attention aux viles et detes-
tables contrefacons.

=Je crols de mon devolr de déclarer que mes
PILULES ET OUGUENT n'ont été ni fabriqués,
nl vendus en aucune partie des Etats-Unis.
Chaque Pot ou Boîte porte le nom du Gouver-
nement Britannique, avec les mots “ PILULES
ET ONGWENT HOLOWAY,LONDRES," gravés des-
sus. Sur l'étiquette s0 trouve l’adresso, 583,
RUE D'ORFORD, LONDRES.
De vilestet fausses imitations des “Pilules et

Onguent Holoway ” sont manufacturées ct
vendues sous le nom de * Holloway et Co” par
J. F. Henry, Curran et Co, Drogulstes de
New-York, avec une prélentieuse marque de
commerce. Au Canada, les prinelpaux mar-
chands en gros de ces contrefaçons sont:

LYMAN, CLARE & CO,
NORTHRUP ET LYMAN, et
LYMAN, FRÈRES ET Co,,

gp les achètent à des prix trés-réduits do J. F.
fenry Curren et Co.,de New-York et cette

drogue estex lée aux marchands de détail
ignorants qui la vendent commeles véritables
pilules et onguent qui sont manufacturés unie
quement au no. 538. Rue d'Orford, Londres et
qu'on peut se procurer nux maisons de com-
merce dont les homs suivent :
SVANS, MERCER & Co Montréal.
.feasrs, AVERY, BRowN & Co., IIalifax, N. &,
Messrs, T. B. BERKER & HoNs, St. John, N, B.
Messrs. ELLIOT & Co.Toronto.
Qui les importent directement de mon éta-

blissement,
THOMAS HOLOWAY.

58%Rue d'Orford, V. C,
Londres, ler. Janvier, 1870. 08 
 

 

Restauration des Forces Viriles
L'ESSENCE DE VIE DU

Est vn remède efficace dans ler cas de FA1-
J SEMINALE DEBILITE

LV KE, PF RATION
PHYSIQUE MEN-

TALE, ETC, ETC,

A tous ceux qui souffrent des écarts de jou-
nesse, cuvoi d'une cireulaire par

HW#BERT & CO,
Seuls propriétaires ,

Gt 22 rue St. Jean, Moutrond.

E. O. LESPERANCE.
NEGOCIANT EN

QUINCAILLERIE
DE TOUS CENRES.

Coutellerie, Poëles, Tuyaux, Instruments et
Ustensiles d’'agrieulture et Quiils du Mécnni-
clen.
Poterie et Verrerie,
l'eintures,

alles,
Vernis
Mnstle,
Verre,
Goudron,
Ciment,

Plhètre-fränçnis,
Chaux.
Mouille,g
(Charbon de terre,) ete.

RUE WELL INGTON,

LE VIDO.
EAU DE BEAUTE.
ReméudeinfaiHible contre le masque, les bou-

tons, les Laclies de rousseur et toutes les Mala-
dlex dela peut Direction sur ln bouteille, C'est
In plus belle découverte pour embellir lo teint
et server la fraicheur de li peau.

J ente chez tous les pharmaciens.
Dépôt principal, chez le

br. GAUTHIER,
801, rue St. Laurent, Montréal.

PRIX .Lcscsecsscsser vire cone ne va00$1.
7 avril 1876
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Département des Douanes,

| Ottawn, 14 juillet, 1876 Z
ESCOMPTE autorisé &ur les envois Améri-

calns jusqu’à nouvel ordre : 11 par cent.
. JOHNSON,

Corimissatre des douanes.
L'avis ci-dessus est le seul qui doit porat-

trlane lespaniers autorisés à le publier.
5 .n.0.

“ 2

 

Yeux! Yeux! Yeux!
L'eau pour les yeux du Dr, Brodeur est la

soule préparation qui guérit les maladies les
plus {nvétérées des yeux.
Les hommes de profession et ceuxde la classe

ouvrière en font emploi avec le plus dq
avantage pour adouclr ies yeux et les soBlngor
des excès de travail.

Prix 35 cents.
Se vend chez tous les droguistes. Dépot gé-

néral:
830 RUE ST. LAURENT, MONTREAL

Walker & Wiseman,
Dessinateurs ct Graveurs sur bois.
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97tue 8t JAMES, Coln de 1a Coto de la Place
d’Armes, MONTREAL. ’
 

FRANCIS LARIN,

PRINCE ARTHUR RESTAURANT,
88, RUE ST. LAURENT,

MONTREAL.
Toujours en main : ules meilleures LI-
QUEURS, CIGARES, &c., 4c. Repas donnés
& toute heure. ; HUITRES FRAICHES reçues
tous les jours.

1an-108.

 

A VENDRE.
M. JEAN-BAPTISTE DUHAIME, de Dan.

ville, offre À vendre à des conditions avanta-
UBEs:

FE Une maison d'habitation à deux étages,
avec écurie et remise. située à Danville, & pro-
ximité de la gare du Grand-Tronc, plus un Jar-
din joignant, de Ia contenance d’un arpent.

2. Une terre contenant au deld de 200acres,
dont 150 acres sont défrichés, avec deux mal.
sons d’habltation et trois granges, rituée à 8t,
Georges de Windsor, À deux milles de l’Eglise,
surle rang double. Elle contient deux belles
sucreries.
Cette dernière propriété pourra être divisée
ur In vente en trois parcelles distinctes, ou

ien vendue en un seul bloc, au gré des ama-
teurs.

Pourtraiter et prendre connaissance de l’é
tat den lieux, s'adresser à M, Jean-Baptiste
Duhaime, pres de in gare du Grand-Trone, &
Danville.
Danvilie, 8 Octobre 1876, 107-0 
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  Le Ministre Rossi.
Le 8 septembre a êté inaugurée à

Carraré le statue de Rossi, le ministre
de Pie IX, si lâchement assasiné à
Rome le 15 novembre 1848. M, Er-
dub consacre, dans la Temps, une étude
à cet homme d'Etat; le récit de sa
mort est fort dramatique.
Les députés sont réunis. Il est

onze heures et demie du matin. Les
ministres sont à leur bane, sauf Rossi
que la Chambre attend avcc une gran-
c curiosité; il doit lire un discours

d'ouverture de la session exposant les
vucs du Saint-Père et du gouverne-
ment.

Cepeudant Rossi était au Quirinal,
près do Pie IX. Il lui communiquait
es épreuves définitives de l'espèce de
discours de Ja couronne, dont il ullait
donner lecturo aux députés.
On à raconté que dauscette audience

suprôme, Pie IX lui avait parlé des
menaces proférées contro sa vie, et qu'il
l'avait trouvé plein de fermeté et d’une
sorte de dédain pour scs conemis. II
aurait répété au pape ce qu'il avait
coutume de dire. Votre cuuse cstjuste
ct sainte et jo brave tout pourelle. Il
se serait agenouillé ct aurait reçu la
bénédiction.

Descendu des appartements do Pio
IX, Rossi monta cn voiture et se diri-
ea vers la chancellerie. A lu traver-
séc du Campo de Fiori et de la place
du Palais, il fut aceucilli par des sif-
flets. Ce liou à quelque chose de tra-
gique. C'est par là, tout près de là,
ici même qu'était lo théâtro de Pompée,
où César fut frappé.
La voiture entrée daus le palais,

les sifflets rodoublent. Lies trois à
quatre cents hommes, généralement
jeunes, assemblés sous lo portique, vers
l'escalier, poussent des cris et font des
gestes menaçants. Rossi descend de
voiture, jetto sur eux, a-t-on dit, des
regards pleins de hauteur ct de dé-
dain.
Au moment où il commence à mou-

ter l'escalier, une masse de jeunes gens
qui I'ont menacé dans le vestibule et
sous le portique, le pressent par der-
rière, pendant que ceux qui sont ran-
gés sur les degrés le bousculent. T'out-
à-coup il pâlit. Il a été frappé d'un
stylet dans l’une des artères curoti-
des.
Le coup porté, les furieux se sont

écartés et ont disparu en un instant.
L'escalier est resté désert.

Rossi n'est pas tombé. Il étanche
. avco son mouchoir le sang qui coule de
sa gorge, puis, le regard fixé, appuyé
sur son scorétairo, il monte jusqu’au
palier. Là, il s'’affaisse, et, étendu
tout de son long, après quelques vio-
lentes convulsions,il expire...

—P>e

Un petit avis.
Hélas quelde dissensions ne voyons-

nous pas très-souvent cntre un mari et
et sa femme ! Le respect mutuel, l'in-
dulgonce réciproque, le mutuel accord,
l’inapréciable paix domestique, et tout
ce qui devrait étro le fruit de leur
sainte union, se change en soupçons,
persécutions, insuite, désordres et re-
versements de ménage. Pourquoi ce-
la! Ne sontils pas les mêmes époux
qui s'aimaient ct qui s'estimaient tant,
il ya seulement un mois, un an, peu
d'années entiu ? L’époux c'était un
ange, l'épouse, une divinité ; il était
alors tout beau, clle était toute belle :
maintenunt les voilà tout deux pleins
do laideur. Comment cela at-il ju
arriver ? cela est-il même possiblo ?
Hélas ! mes chers lecteurs, il y a plu-
sieurs raisons à ces changements im-
prévus et très-graves, ct les moycns
pour les prévenir sont très-nombreux;
mais comme il ne s'ugit pas mainte-
nant de faire un discours à vous qui
êtes déjà mariés ou qui êtes sur le
point de vous marier, mais seulement
de vous donner, comme nous avons dit
d'avance, ‘ un petit uvis ’ qui ne man-
Que pas d'importance; écoutez : lorsque
vous n'êtes pas encoro mariés, “ ouvrez
bien les yeux, ” ct examinez sérieuse-
ment leg défauts de la porsonue avec
laquelle vous allez vous obliger do
vivre unis pendant toute votre vie,
afin de connaître et d'être à temps de
reculer, s’il y a lieu.—Et lorsque vous
seres mariés, oh ! alors c'est une autre
affaire, il faut bien “termer les yeux"
sur les défauts de la personne que vous
avez épouré. Mais au contraire, com-
ment fait-on le plus souvent ? S'agit-il
de mariage, on fait les promesses, on se
marie en “tenant les yeux obstiné-
went fermés ”’ et on vit dans le mariage
avec ses “ yeux toujours ouverts, ”
C'est de là quo les déceptions arrivent,
que les colères suivent, avec les dispu-
tes et la guerre. Co commencement
et ces suites, nous vous pourrions les
détailler ct développer plus longuement,
mais il n’est besoin ; seulement, pesez
bien notre avis: il renferme, nous vous
l’assurons, un grand secret do concor-
de matrimoniale et de paix domesti-
que.

——-_epe
 

—Le principal complico de Tweed,
Klbert Woodward, a été arrêté à
Chicago, et subira son procès à New-
York.

Fils d'un ministre méthodiste do
l’Ouest, il avait réussi à se faire nom-
mer assistant-greficr du Board of Su-
pervisors, en 1860. Il devint l’intime
de Tweed et de ses compères, auxquels
il rendit une multitudo de services dis-
crets dont il fut récompensé par des
augmentations successives d'appointe-
ments et par une part de plus en plus
large dans les dépouilles. Elbert
Woodward était très-économe. Avee
le fruit de ses rapines,il devint uz per-
sonnage important etec fit élire à Nor-
walk membre du sénat du Connecti-
cut.
Woodward avait si bien gagné lu

confinuce de Twecd ct consorts qu'à
lui étuit confiée la tache délicate de
retirer la portion que se faisait le
“ring” dans toutes les transactions ot
d'en opérer la distribution. Des per-:
sonnes en position d'être bien informées
assurent qu'on àla preuve que la som-
me éoorme de 813,000,000, provenant
de l'argent volé à la ville, a été parta- |
gée cotre les membres du “ rins par.
l'agence directe de Woodward. |
Les associés battaient monnaie de

deux manières différentes : la premio.
re consittait à exiger des créanciers de
la - ville qu'ils inscrivissent sur leurs
notes une tomme supérieure-—d’un
tiers généralement—à cello due. Le
créancier donnait quittance de la som-
me totale, ne touchant que la part lui
revenant légitemement et abandonnait
le reste au “ring”. La seconde ma-
pière était plus simplo encore, et plus

  

   
   

profitable. On faisait une note do tra-
vaux ou fournitures imaginaires, avoc
l'ondos contrefait d’un des fournisseurs
ordinaire». Duns co cas, c'était tout
bénéfice pour le “ ring”, qui palpait et
gardait lu sormme entière portéo sur la
note.
Woodward ost necusé d'avoir con-

trefait l'endos de Keyser et Cie, aur
deux notes do ce genre, toutes deux
soi-disant pour travaux de plombage;
l'une, n. 3,783, de 842,226.93 ; l’au-
tre, n. 2,823, de 844,383.67,

Bien d'autres délits du mème genre
pourraient sans aucun doute être rele-
vés à la charge do Woodward, mais il
n'existe actuellement contre lui do
mise cn accusation que pour les deux
faux ci-dessus, et pour lu soustraction
des documents coxtrefuits.
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—Le Soir, do Paris, rapporte un
épisode touchant du voyage de M. le
maréchal de MacM shon, au château de
Sully.

Mercredi, cu grand nombre de
paysuns venus dos alentours avaient
envahi les abords de la garo provisoire
de Sully, afin de saluer M. le prési-
dent de lu République, à son retour de
Luzy.
Le traiu vevait de s'arrêter : de cha-

leureux vivals retentirent aussitôt, et
M. lu maréchal allait se disposer à
monter cn voiture, lorsque tout-à-coup
une pauvre octogénaire, en proie à la
plus vive émotion, se fraya tin passage
au milieu de la foule, s'approcha du
duc de Magenta, et les larmes aux
yeux, s’écrin:
“Ah! jo veux lo voir encore uno

fois avant de mourir.”
M. le Maréchal de MaoMahon s’é-

lungs 4 la rencontre de la paysanne,
lui serra les mains avee effusion, puis
s’entretint quelques instants avec la
pauvre femme, suffoquéo de joie ut d'é-
totion,

T'ous les témoins de cette scène, vi-
vement impressionnés, s'étuient tirés à
l'écart.

Luvicille paysaune n'était autre que
la nourrice du maréchal de MacMahon,
Mme, veuvo Renaux, âgée de 99 ans,
«qui. commeelle avait dit, avait fait
une longue course, pour venir voir uno
dernière fois l’enfant qu'elle avait élevé
et qui devait parvenir à une si haute
destination.

—L'œuvre de la propagation de la
Jui vient de publier le compte rendu
de ses recettes ct dépenses pour 1875.
On sait que chaque associé ne donne
qu’un sou par semaine.

Les recettes sc sont élevées, pour le
monde enticr, à 5,797,403 fr; la Fran-
ce,à elle seule,a donné la somme énorme
de 3,802,083 fr.

Les missions d'Europe ont regu 967,-
348 fr; d'Asie, 1,936,262 fr; d’Afri
que, 705,378 fr; d'Amérique, 808,840
fr ; d'Occanie, 533,198 fr, et les frais
divers, 359,213 fr.

+<<e

Nouvelles Diverses.

L'ÉDITEUR.—Nous lisons dans lo
Canadien : * Editer un journal est un
pur agrément. S'il contient trop de
politique, les gens s’en offensent ; si
le caraetèro est trop fin, ils disent que
ça lour fatigue les yeux ; si les types
sont trop gros, ils se plaignent qu’on
ne leur donne pas de quoi à lire; s’il
publie les dépêches télégraphiques, l'on
dit que ce sont tous des monsonges;
s'il ne les publie pas, on lo traite d’an-
tédiluvien ; s’il donne des articles ori-
ginaux, il ost blâmé de ne pas publier
d'extraits ; s’il copie des écrits de choix,
ou l'accuse d'être trop parcsseux pour
écrire; s’il fait à quelqu'un des com-
pliments, il est accusé de favoritisme;
s'il n’en fait pas, c'est une brute mal
complaisante. S'il écrit un éloge d'un
défunt, les vivarts sont offusqués ; s'il
fait allusion à ses défauts, on lui con-
seille de s'étudier lui-même. Si l'édi-
teur écrit À l'adresse des dames, les
hommessont furieux ; s’il ne s'occupe
pas d'elles, les dames trouvent que le
journal ne peut être toléré dans une
maison,

Si nous allons à l'églisenous sommes
des hypoerites; si nous n'y allons pas,
des réprouvés. Si nous gardonsle bu-
reau ot nous occupons de nos affaires,
c’est, dit-on, que nous sommestrop fiers
pour nous méler avec les gens; si nous
“ottona, il disent que nous négligeons
nos affaires. Si nous publions de la
poésie, nous sommes accusée de folie ;
si nous n’on publions pas, nous n'avons
aucun goût pour la littérature; si la
malle est en retard, nous ne publions
pus notre feuillo régulièrement; si bous
ne payons pas promptement, uous ne
sommes pas digne de confiance. Ah!
le sort d'unéditeur est bien enviable !”

ARTILLERIE. — Où s'arrdtera-t on
donc dans la fabrication do grosses pic-
ces (le canon ?
On vient de faire l'essai à l'arsenal

de Woolwich, d’un canon de 51 tonnes
de poids.

Le rouleau qui forme la principale
partie de cette formidable pièco d’or-
donnance a été fait avec une barre de
fer ayant 400 pieds de long ct 15 pou-
ces d'épaisseur ; sou poids était de 30
tonnes,
Le plus vaste fourneau de l'arsenal,

consuniant un feu de 156 pieds du long,
était trop court pour chauffer à blanc
une pièce de dimensions semblables à
celle-là, si bien qu’il a fallu allongerle
fourneau en Je prolongeant à l'inté-
rieur de l'édifice, où une grande partie
de la barre a été chauffée à feu ouvert,
sur une grille portative empiétant sur
la voie.
Pour charger ce canon, on a inventé

une machine spéciale qui fonctionne
par vapeur.
On a construit unc barge expres pour

transporter le monstre de Woolwich à
Shœburyness, où il doit lancer des
projectiles grands comme un homme
sur des blindages de vaisseau cuirassé
d'unc épaisseur de vingt-cinq  pou-
ces.
Le métier de marin devient plus

dur que jamais,

pe

GRANDE

Propriété à Vendre.
M. ATFRED LAROCQUE, fils, de Montréal,

offre À vendre sa propriété située à Waterville,
Compton,
Cette propriété comprend 50 arpents de ter-

re, dont la moitié esten plein rapport et Pau.
tie partie en bois franc,
Résidence de emnpagne, aves maison et lo-

gement pour le fermier, granges, écuries et
dépendances,
Pour plus ample: renseignements, prière de

R'adresser au propriétaire, À Montréal, Rue
Dorliester 201, aux bureaux du Prourés, où
à Teury Hogan, nzont d'immeublesu Mont

 

   

 

BonusFatal
Bureau-Chef: - - Quebec.

CAPITAL PAYE,$2,000,000,
————

DIRECTEURS:
HON, EUGENE CHINIC, Président,
HON. L THIBAUDEAU, Viced'résident.
HON, ULRIC TESST
OL. ROBITAILLE, Ecr.,, M. D.
CIRICKE TETU, Ker,
PRUDENT VALLEE, Fer.,*
HENRY ATKINSON, Eecr.
Fie, VEZINA, Caissicr.

   

———

BRANCHE ne MONTREAL: WwW. MOFFATT,
ra

BRANCHED’OTTAWA : SAMUEL BENOIT,
Gérant.

BRANCILE DF SHERBBROOKE, P. G. LA-
FRANCE, Gérant.

——o.

Agents à New-York : — National Bank of the
Republic,

Agents en Angleterre : — National Bank of
Kcotland, & Londres,

Agents à l’arts, (France): — F. 5, Bulllu & Co,
Buuquiors.

Autroë Agents dans toutes les l’artles de In
Puissanc

 

—_—C——

LA BRANCHE DIE SHERBROOKE regoit
des dépôts à intérêt à 5 pur cent par an.

Elle recevra en dépôt ou en palement les
Billets du Gouvernement et des Banques des
Etats-Unis.
Elle recovra aussi en «dé

des Blllets de la Banque
Bunque de France.
Elle donnera des Trailtes sur [ondres, sur

Paris, sur les Etats-Unls, ou sur toutes les
parties de la l’ulssance du Canada pour aucune
some,

Bureau ouvert, À compter du 3 Février, 1875,
tous les joursde 10 à. mm. à 3 p. m.

MaisonBlais,
Rue Wellington,

SHERBROOKE, P. Q.
SL

tou en puement
Angleterre et de lu

 

RUE DU MARCHE,

Haule-Ville, Sherbrooke, P, 0.
C. PERREAULT

vientd'agrandir considérablement son maga-
sin, dans le but de répondre À Pextension de
ses affaires commerciales et satisfaire sa nome
Lbreuse clientèle, pur un approvisionnement
de marchandises fraîches et de première: qua-
ie et consistant notamment on

Epiceries,
Thés,

Café,
Sucres,

Epices,
Grains de toute sorte.
Licence pour In vente en gros et en détall de

vins et Hqueurs, cave blen fournie de

Vins rouge et blanc,
Brandy,

Old Tom,
Gin,

Wisky,
“Rye,

Biere,
Le tout cholsi avec le plus grand soin et pro-

venant des meilleures maisons d'exportation
de In Province.
Prix exceptionels de bon marché, service

prompt et soigué. Réception empressée,
C. PERREAULT.
 

Atelier de Chaussure.
Les soussignés informent respectneusement

1e public en général qu'ils exploitent un atelier
de chaussures à

EATON CORNER,
Et où ils fabriquent toute espèce de Soulierss
Bottes, Hottes Sativages, depuis le travail le
plus At Jusqu'à ce qu’on appelle le gros ouvra-

©.
Les commandes sont livrées aux pratiques

aussi vite que possible à des prix uniques de
bon marché.

Enseigne de la Grosse Botte.
T. GEOFFROY & 2. GUILLEMETTE.

Aux Capitalistes:
Le soussigné, désirantse retirer des affaires,

offre en vente la belle propriêté ci-après dési-
unée :
Un vaste bâtiment contenant un MOULIN-

A-SCIE et une MACHINE-A-BARDEAU,
situé sur les lots nos. 11 et 12, 4ème. Rang du
Canton de Weedon, sur la rivière St. François,
à | de mille de 1a garo du Québee-Central.

se pouvoir d'enu est inépuisable et assez
puissant pour faire mouvoir n'importe quelles
manufaïtures. Loterraln sur lequel se trou-
vent ces moulins, commprend un § arpent sur
10, sur le Jot nu, 12, ct un arpent sûr 24, sur le
lot no, 11.
On peut y amener le bois d'une grande dis.

tance par la rivière St. François et la Rivière
AUX Saumons.

A VENDRE AUSSI:
20 aores deterrain, dont 2 acres défrichés,

le resto bien boisé, formant le lot no, 18, 5ème.
Rang de Weedon, touchant à la riviêre St.
Francois, tout près du chemin«te fer,
Pour les conditions, s'adresser à ee bureau,

Ou au soussigné
J.B. BRODEUR,

8 Juillet, 1876. Weerton,
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La meilleure Diligence
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Les soussignés ont le plaisir d'annoncer au

publie qu’ils ouvriront, LUNDI, le ler de MAI
prochain, la ligne quotidienne de la malle en-
tre Cookshire et La Patrie,

Hs (raneporteront, à prix réduits, les
Voyageurs se rendant dans cette partie intéres-
sante des Cantons de l'Est.
JE Leur diligence partira de Cookshire

après l’arrivée du convoi de Sherbrooko,et re-
viendra, tous les matins, de La Patrie à temps
utiie_pour le convot nilant à Sherbrooke.

Ettets et bagages voiturés à prix ré-
dluits.

GENDREAU FRÈRES,
La Patr fe, Ditton, 27 Avril, 1876 48,

1876

Circulaired'Automne.
AVIS AUX

MARCHANDSDE LA CAMPAGNE,
Nous annonçons À nos pratiques de in cam-
Agne que nos commis voyageurs sont maln-
eran en voyage avec un grand assortiment

d'échantilions de

PELLETERIES
pour Messieurs, Dames et enfants,

CASQUETTES  ECOSSAISES ET EN DRAP,
MITAINES, GANTS, &C.

formant une collection de Modea très-nom-
breuse ; espérant tre favorlsés de vos come
mandes, nous avens l'honneur d'être vos très-
dévoués serviteurs,

GREENE & SONS
817,819, 821, 5323 et 5286 Rue St. Paul

MONTREAL.
Prix tres-reduits, conditionsti berales,

AVIS
À tous ceux qui souffrent d'erreurs et d'indis-

crétion de jeunesse, de débilité nerveuse, de
caduelté prématorée, de perte de virilité, J'en-
verrai ant demande nne recette, gratuitement,
qui Fhocurera In guérison, Ce grand retuëède
a Ctédécouvert parun missionnaire dans l’A-
mérique du Sud, Hadresser sol-méme pur
lettreau Rov, Joseph T. Inman, Station D,

 

    Teal,Sherbrcoke, 30 août IST, =m-102, Bible House, New York City,

   J.H.GENDRON, |
Marchand a la Commission
Vient d'ouvrir une nouvelle maison de com-

merce, He pour spéciulllé la vente en gros
eeten détail

FARINE,

Grains, Produits de la ferme, &o., ko,
DANH LE

Vieux Moulin à Farine,
VIS-A-VIS DU MARCHE,

IRue Wellington.
Prix modérés, Inurchandises de premler

choix,service prornptet atlention toute spécia-
le à contenter lu clientèle sous tous les rap-
ports.

J. H. GENDRON,
Sherbrooko, 13 avril 1376 82-

Mlle, UV. MONTY

Modiste et Couturiere.
Malson Blais, Rue Wellington,

Audessus du magasin de E. O. Lespérance,

SHERBROOKE A

 

Farine! Farine !
VENANT D'ETRE REÇUS

200 Barils
DE LA MEILLEURE FARINE.

A VENDRE A BAS PRIX.
VENEZ VOIR.

JOHN CAMPBELL,

Rue-Weilington.
Sherbrooke, 12, Q. 81,

 

 

BANQUE DE 1A CITE.
SHERBROOK1
 

Onvient d'ouvrir & cette banque un dépar-
tement Intitulé:

BANQUE D'ÉPARGNES,
où l’on recevra des dépôts de € et plus, avec
uu intérêt de CINQ POUR CENT PAR AN,

Heures d'affaires de 10h. a 3.
Le Samedi : : de 10k. a 2.

Le vendredi et le samedi, les bureaux de la
banque seront ouverts de d à 8h, du solr pour
fnelliter l’entrée cles dépôts.
Lu BANQUE DE LA CITÉ continue toujours

Vlescompte de la transactiondes affaires moné-
("res eu général.

Wu. ADDIE,
Agent,

F. X. Simoneau,
CONSTRUCTEUR DE

MOULINS,
SHERBROOKE,P. Q.

M. SIMONEALL8 rhargera de tquics les
constructions Quen Shin ets lui éonfer
duns cette branche, soit à l'enffeprisé di ittitre-
ment, ainsi que du placement et ajustement
de toutes espèces de machines.—Il à travaillé
longtemps pour MM, ARKLEY & LooMIs, de
Sherbrooke et il peut fournir leurs machines,
ux conditions les plus avantageuses,
31=j.n.0.

T. J. TUCK,
Pharmacien et Libraire,

Offre en vente Ut) assortiment choisi de

Drogues et Remèdes,

Médecines Patentées,

Parfums Exquis et

Objets de toilette

TEINTURES
De première qualité et de toutes let sortes.5

 

  

 

Seul agent À Shorbrooke et nux environs pour
les célèbres

Eaux Minérales de St. Léon.

—_—

Aussi agent pour les

LUNETTES PERFECTIONNÉES DE LA-

ZARUS, MORRIS & CIE,

et autres manufacturlers, de sorte qu’on peut

choisir dans un des assortimments les plus va-

Triés des Cantons de l’Est. Les personnes qui

achèteront des lunettes pourrontles échanger

si elles ne conviennent pas à leur vue.

Zar Les Canadicns-Francais trouveront à

cet établissement des employés sachant le

français qui les serviront avec politesse.

T. J. TUCK

Hotel du Canada.
Rue St. Gabriel, entre les rucs Notre-

Dameet St. Paul,

MONTREAL.
A. BELIVEAU =. - - Propriétaire,
Cet hôtel bien connu se trouve dans une si-

tuation centrale et les voyageurs des Cantons
de l'Est ot autres contrées, y trouveront cons-
tamment un acconmodement de première
classe, 8 des prix modérés. La tahie est cons-
taminent fournie des mellleures viandes et la
Barre, de liqueurs de choix. Service prompt
et convenable. Omnibus àl'arrivéo de chaque
train et des bataux à vapeur. 2

 

 

HABILLEMENTsS

BON MARCHE
——CIEZ——

A. LDESEVE,
Vis-à-vis DUSSAULT & ROBINSON, mar.
chands-tiilleurs, rue Wellington. Les temps
sont difficiles et fes marehanc ises doivent être
vendues. 81 je ne puis vendre un Lon

HABILLEMEMT COMPLET,

fait sur commande, pour $13, je le vendral an
pris de fabrique, poûr 818 où encore moins,
‘altropdle marchandises, il faut qu'elles so

vendent,

DE BONNES REDINGOTTES NOIRES

pour $1.50,de bons pentalons on Tweed pour 32,

PENTALONS ET VESTES

bien falts pour $5.

PATELOTS KT l'ARDESSTS
À 30 pour cent mellleur marché que dans toute
autre malson de commerce de In Confédération.
Les clients sont duns 'étonneinent, à cnuxe de
ces prix trés-bas ; je n’at nucun bénéfice, mais
H faut que jo vende a n'importe quel prix. Ne
tardez pas, venez acheter vos

HABILLEMENTS

D'AUTOMNE EL D'HIVER,
c'est un peu tôt, mals c'est de argent dang vos
poches.

CHEMISES DE FLANELLE,

CALECONS,

CRAVATTES

et toute en,ce d'hablilements Intérlours à hms
prix.

A. L, DESEYP.

    
        TaCELEBUES

Orgues de Salon
D’'ESTEY.

  
Les personnes, Intentionnées d'acheter un

bon pluno où un orgue,soutcordlalement invi-
Lées d'uiler visiter le magasin de musique de

H. C. WILSON,
dans le nouveau bâtiment de M. McCarthy.
Un grand assortiment de planos, orgues,tabou-
rets, livres de méthode,ete. constamment en

magasin, Orgues à louer ; Is moitié du loyer,
en cas d'ucquisition, est décompté sur le prix,
Chaque Instrument amplement garanti. Fal-
tes demnander notre nouveau catalogue; en-

VOLgTUllE: LEWILSON, Agent général.
sherbrooke, 23 Déc., 1875. 66 Ino,

N.VANASSE,

 

Magasin de Chaussures
——DE—

PREMIERE CLASSE,
EN.

GROS ET EN DETAIL
Toutes sortes de chaussures faites sur com-

mande à des prix très-réduits,

Venez voir ct vousles jugerez par vous-
mêmes.

MAISON TRACY,
Rue Wellington, SHERBROOKE.

A VENDRE.

Unsuperbe Emplncement, situé au coin des
rues King et Peel, en la ville de Sherbrooke,
de 1x contenance de 60x75 pieds.

PILX MODÉRÉ, CONDITIONS FACILES.
s'adresser, sur les lieux, au RvD. A. E, Du-

FRESNE, V. G., ouau propriolulre sousigné,
1CTOR COTÉ,

Ste. Anne de Stukely, P. Q.
Stukely, 8 octobre, 1875, ot=J, 1.0.

$300.
PIANOS MATEUSHEKeu

EXCELLENT dans la puissance du ton ;
EXCELLENTdans la fermeté et lu portée dun°
EXCELLENTdans l'agrémentet la beauté du

ton
EXCELLENT dans In durée et l'harmonie du

ton; .
EXCELLENT pourles sniles de concert ;
EXCELLENT pour l’enseignement dans les

écoles et les séminaires ;
EXCELLENT pourles salons.

 
 

 

 

 

Voilà beaucoup d’affirmations sans rien prou-
ver. Elles ne résident pas, comme tant d'au-
tres, dans les mots. Le catalogue descriptif et
illustré que nous envoyonsfranco,sir deman-
de, explique d'une manière conclunnte, d’ac-
cord avec l’accoustique et la mécanique, tout
ee qui forme laren mde des Mathushek,

11 a des millierstd’heureux possesseurs de
Mathusher,disp s à certifier la supériorité de
de leur excellence. Nous n'avons place fel que
pour quelques extraits de lettres:

New York, 28 octobre, 1847,
Nous soussignés, juges de 1a bonté des pla-

nos, à l'institut américain, après un examen
consciencieux les grands concerts, devons ac-
corder, à FREDERICK MATHUSHERE,l'hon-
neur d’être le premier facteur d'instrument
de dette espèce,qui ont èté exhibés jusqua’pré-
sent et qui noûs sont connus, de n’importe
quelle maison.

EDWARD MLLENHAUER,
Signe) A W BESEMANN,A 3

À D OIANNEMTT
CHARLES FRADEL.

Conservatoire de Musique, Brodway, N Y.
Ces piunos méritent d'être mis au premier

rang «le tous les instruments connus, et leur
construction particulière les rend de beanconp
les plus durables et les plus à même de couser-
ver l'accord.

EUGENE J MERRIAM,
Depuis la date de ce concert, le Mathushek a

été mon piano favori.
JAY WATSON,

Conservatoire de musique de Watson N.Y.

Aucune somine d'argent ne pourrait me dé-
cider de priver ma maison de ce piano.

D SCHUYLER, Buffalo,
Le MathusheK est supérieur à tous les autres

H MOLLENHAUER, N Y.
Matbushek s’est en réalité mis à la tête de

tous les facteurs de plunos du monde.
J G SHAW,

Chroniqueur musical, Saratoga.
Je n’al Jamais rien entendude plus moëlleux

dans les tons, Ses notes sont celles qui res-
semblentJe plus aux plus beaux chants des oi-
seaux, à la voix humaine la plus agréable.
Nous sommes charmés de votre instrument.
Paissiez-vous être récompensé avec beaucoup
de succès bien mérité.

Votre dévoué, SPENCER L FINNEY,
Pasteur de la 2e. église presb., Princeton, N J.
Le grand plano pourorchestre de Mathushek

est brillant, étonnant de puissance et mélo-
dieux dans je ton.

ALFRED Ii PEASE, Rochester.
d'at ia conviction intime que le Mathushek

est la couronne de tous les autres planos.
H BELLACK:

Mon ancien wccordeur, quia pris soin de
mon piano ces dix dernières années, dit qne
le No. 10 pour orchestre, qu’il vient de recevoir
de votre maison, est le mieux fuit comme aus-
si le meilleur instrumentde Ia cité. Votre etc.

D M SOMERVILLE, Cleveland, O.
Elm St. Ecole W M 8, Toronto.

Nous avons le grandplaisir de constater que,
comme instrument pour guider le chant dans
Une école, aucun autre ne peut lui être compa-
ré, Leson est doux et plein. La basse est forte
et quand 601 voix sont à chanter en chœur, le
le piano se fait distinctement entendre. Cha-
Que note résonne aussi clairement qu’une clo-
che.

S.J HUNTER, Pasteur,
WARRINGKENNEDYJsuperintendant
SAMUEL FRISBY, Maître de musique.

{1 a donné à ma famille la satisfaction la
plus grande,

: REV. JOIN BREDIN, Barro.

Ila donne entlore satisfaction et fait 'admi-
ration de tous ceux qui l’ont vu et entendu.

THOMASBEST, Toronto.
Il donne la satisfuction la plus complète

Pour la douceur, l’agrément et In richesse du
ton, nous n’avons jamais rien entendu de sem-
blable. |

J OEMMETT, M D, Fonthill.
Cect est pour certifler que j'ai acheté deux

de vos planus Mathushek et que je les trouve
comme étant des instruments de première
classe. Je les considère comme étant supé-
rieurs à tous autres.

GEO. TAYLOR, Don Mills.
Le Mathmshck que je vous al acheté il ya

trois ans m°a donné ln satisfaction ls plus en-
tière, Tout re que vous pouvez dire pour le
recommander s’est confirmé. Un certain nom-
bre sont en Usage ici et tous disent qu’ils ne
voudratent pas changer leur piano pour aucun
autre qu’ils aient Jamais entendu.

Dr. A BURNS, St Thomas,

PRIX :
Agrafes completes, 7 octaves, depule

$300.
l’Innos d’autres facteurs renommés, aux prix

defubrique. Je €
gents en grod pour le Canada pour les or

gues PRI NUE. po
Agents demandés pour chaque cité, ville et

comté de la Conféderation canadienne.

NORRIS & SOPER
8,Rue Adelaide, Toronto-Es*%
SEULS AGENTS.

PATE
—DE—

Gomme d’Epinette
—-

DR. CHEVALLIER
Supérieure À toutes les préparations de cet-

tegomme. Etant portative et contenant une
tres-forte proportion de Gomme d’Ipinette.

Prix, 25 etn. In boite.
LYMANS, CLARE & Co.,

MONTREAL.

 

   
  

  

CHAUSSURES!
R. C. Lioyd syant agrandi son suagasin et

augmenté considérablement son fond dé com-
merce, invite le public, en général, de l'hono-
rer de sa visite et de faire l'examen de ses
marchandises.
On trouvera ches lui le fond de magasin, le

pue rand et le mieux assorti, de

ESLOULIERS,
PARDESAUS

CLAQUES,
+

de n’Importe quelie maison de commerce des
Cantons de l'Est. Ce genre de commerce est
une spécialité pour luf, et il la connait dans
tous ses détails, c'est pourquoi il peut mieux
choisir sex marchandises qua tout autre qui ne
s'entend pas dans la partie. Ses dernières ven-
tes lui ont fourni la preuve que sa clientdle a
acquis cette conviction.
Son magasin ee trouve toujours au même

endroit,

Rue Wellington,
SHERBROOKE.

ATELIER DE

Teinturier&Degraisseur
Habillements, Châles, Manteaux, Rubans,

Cravattes, Flumes, Rideaux en serge eten da-
mas, Tapis de table, Puntalons, Gllets, Pale-
tots,etc.,nettoyés et teints à la couleur deman-
dée et dans lo meilleur goût.

AVID BOYLE,
Rue Belvédère, Sherbrooke.

Seconde porte du magasin
de M. J. C. St. Aubin. 1a65,

 

 

 

Boston, Barre et Gardner.

LIGNE LA PLUS DINECTE ET LA PLUS COURTE
ENTRE

Sherbrooke, Newport, St. Albans, Bur
lington, Rutland, Keene, Peter-

boro, Winchendon, Gardner,
Norwich, Providence, et

Worcester; aussi
Wachusett,

Mopadnock et les Montagnes blanches.
Les voyageurs se rendant à l’une ou l’autre

des localités cil-desaus, ou étant Iintentionnés
de passer sur n'importe quetle ligne aboutis-
sant à ce chemin de fer, devront pertir de
Sherbrooke 4 8.30 p. m. via Passumpsic; ils
arriveront & Worcester à temps pour les
trains detoutes les lignes correspondantes.
Cette ligne est actuellement trente-six mil-

les plus courte que toute autre se dirigeant de
Sherbrooke sur Worcester.
Les voyageurs doivent serappeler qu’ils font

route par cette ligne pour White River
Junction, puis pour Bellow’s Falls, ensuite
pour Winchendon et enfin pour Worcester,

I. N. ROSS, Supt.
J. C. SPAULDING,agents généraux pour la

vonte des billets,
ANGER, FRERES, agent général pour

Sherbrooke.
Pour informntions ultérieures, s'adresser au

bureaa des journaux SherBrooke News et Le
Progrès, où se trouve,en inême temps,pour Ia
vente, un dépôt de billets de pass: A
On peut aussi se procurer des biTfets chez M.

Noël, à l’Hôtel da chemin de fer, ou à Ia Sta-
tion, à l'arrivée de ehaquetrain.
Sherbrooke, 11 décembre, 1875. 65—ja.0.
 

LE CREDIT FONCIER DU BAS.
CANADA.

-81,000,000.00®
C. J. Coursor, C. R.,

-M. C. MULLARKY, Ecr,

 

Capital...
PRESIDENT
VICE-PRESIDENT. .

 

  

Cette Compagnie est incorporée en vertu de
la 36tè, Victoria, Chap. 102
Lhe est autorisée à reeevoir des capitaux on

ns pate 8 0,0 d'intérêt sur les dépôts et elle
offre aux déposants d'aussi bonnes garanties
qu'aucune stire banque d'Epargne.
La Compagnie fait des prêts aur la garantie

de premiêre hypothèque constituée sur im-
meubles d’uu revent certain et durable jus-
qu’à conculrence de la moitié de la vuleur de
tels immeubles.
Ces prêts sont de longues ou de courtes du-

rée au gré de l’emprunteur.
Le taux de l’intérêt est de 60,0 par an, avéc

uno charge additionnelle de 4 0,0 ou4 a6 pour
administration, sinon que les propriétés aftec-
tées en garanties sont situées dans les CIté et
Parolsses de Montréal, ou en dehors de ce li-
mites.
Burenu ouvert durant les heures de Banque,

No. 13 rue St, Lambert.
A. DE MARTIGNY,

AJSSIER,
Montréal, 12 Nov. 1874. 1a62,

  À
Nouvelles}

Les personnes qui ont hesotn de&es nouvelles d'automu > Parehand.endreau magasinde or iver, doiven

O. GENDRON,
Qui vient de recevoir une gr:

Deeirlutelahedotoa © nsistant en 3 (]
pronuter choix,telles que 00HAndives de

Drap,
Toiles,

Etoffes pour R
Bottes et souliers, io

Totites ces marchandises
des conditions favorables oroihetéesaux prix les plus basde toute In contréeU0

0. GENDRON,

8h rbrooke, 23 Scpt., 1875, Carré-Biron

———""_

FIRMIN ALBERT,
Forgeron et Carossier
Ancien Atelier Biron,

Rue Wellington,

SHERBROOKE.

Voitures de toutes formes,
et pour tous les usages, faite
À ordre.

OUVRAGE GARANTI,

Reparations faites promplement ef arg beater
de seins,

MrÉÊCIALITA:—Le SOUSSIGNé à passé Ü ans
dens les melllewr:s boutiques des Ftats-Unix,
Las fabrication et la réparation des ressorts de
voitures, avec garantie, lui sont des plus famt.
lidrew. répare aussi les faucheuies, Iw
chargera de tous les ouvrages de forge qu'on
voudra bien Jui confier,

FIRMIN ALBERT,
1rooke, 16 juillet, 1875, as

 

DUSSAULT
&

ROB INSON
Marchands Tailleurs

Tout en remerclant leurs nombreusespra.
que de l’encouragement qu’ils en ont reçu, de

sirent les Informer qu’ils ont agrandi leur local
añn de pouvoir suffire & l'augmentation tou.

jours croissante de leurs affaires, et qu’ils sont
maintenant préparés & donner satisfaction

complète à tout lemonde. Le départementde

HARDES FAITES
Enl des plus complets et les prix aussiréduits

que possible, eu égard À la quallté,

Habits de drap fin,

Habits de laino supérieure,

Habits de tweeds anglais, écossais et
canadiens.

æ#-Habilloments faits À ordre avec goût e
promptitude. COUPE GARANTIE,

BLOC-BEAUREGARD,

RueWellington, LHERBROOK,E, P. Q.

 

“LE PROGRES,”

Journal Agricole, Industrel, Poll
ET COMMERCIAL.

 

PARAITLEVENDREDI

 

PRIX DE L’ABONNEMNET:
Btrictement payable d'avanes.

POUR LE CANADA:

Un an............$1.50
Six mois..……..... 0.75

POUR LES ETATS-UNIS

Un an............$200
Six mois.......... 1.00

 

TARIF DES ANNONCES.

Première insertion, par ligne..
Insertions subséquentes, do

ee sevccco..8 centins

ar0c00cee D HY
Cartes d’affaires, un an, $4.

On traite de gré à gré pour les annoncesà l’année.

 

IMPRESSIONS ! IMPRESSIONS|
 

On exécute, aux ateliers de ce journal, toute sorte d'imprer
sions, en français et en anglais, tels que

Pamphlets, Factums, Blanes de toute espèce
Affiches, Cartes, Têtes de Compte

&c., &C.

A des Prix Moderes!
Nos ateliers sont munis des meilleures pressesde toute sort?

et d’un matériel aussi complet que varié, ce qui nouspe
tra d’exécuter toutes les commandes que l’on voudra bien

confier avec promptitude et dans lesd
Les ateliers du News et du Frogrès réunis seront u

sement de première classe.
Nos rapports bien connus avec la presse danscet

pays nous font espérer que l’on voudra bien nous acco
part libérale de patronage.

Touteslettres, correspondances, envois d’argent, &.,
être adressés à

rmet

pout

1 ts. .erniers goû n établis
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BELANGER, FRERES, En vesto en détail, ebez tous les 1 FT. guisles

Editeurs du “Progrès”
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